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UN REVEIL k PROVOQUER
Sans et ic artiste <*n musique, en |>eintüre ni autrement 1 ou s pouvons 

bien risquer, pour une lois, une petite course dans le domaine trop oublié 
fies choses artistiques. Les deux magnifiques concerts donnés tout reeem 
nu nt à Chicoutimi par Rodolphe Pîamondcn. L i\ e Faquin 11 Mme I u 
ce Chamberland-Paqum non «en fournissent l’occasion.

La plume posaique du journals te décline l'honneur de faire un rap­
port élaboré de semblables concerts. Il faut avoir des connaissances artis­
tiques au moins élén.« ntaiu s pour tenter dr. fain* I appréciation techni­
que d’artistes tels que les Plamoiulon et les Faquin. 1! nous sufiita de ri- 
sume r l'impression des d» uxauditoircs de l'auditoire .devrions* nousdirc. 
car les auditeurs de dimanche étaient presque tous des gcn.-. désireux 
d'entendre Plamondon et Faquin uni seconde fo.s en disant que ce fut 
pour tous un grand charme. Le.- oreilleb ne se lassent point d’entendre des 
voix chaudes, sympathiques et puissantes comme celle du ténor 
Plamondon ainsi que des voix d_* ba-.se prouJ^ituses et agréables com­
me celle de Paquin. 1) est juste d'ajouter que l’accompagnatrice était di­
gne des deux artistes figurant au premier plan.

Quelqu'un nous disait, le lendemain du premier concert : ’’C omme ce­
la repose du jazz et des charmons criardes de vaudeville et de café-con­
cert qui nous déchirent aujourd’hui les oreilles dans les salles de spectac­
les, sur les rues et presque 11 jusque dans nos meilleures familles > “Nous 
ne pûmes contredire notre interlocuteur, tant il avait raison.

Et dire qu’un aussi beau concert n’a pas attiré 200 personnes le pre­
mier soir, pas 100 le second soir. C’est vraiment désolant pour les artis­
tes. désolant peur les organisateurs, désolant pour ceux qui aimeraient 
entendre plus souvent de* concerts de celte valeur, désolant, enfin, pout 
notre ville qui. s’il continue d'en être ainsi, pourrait bien, un jour ou l’au­
tre. être rayée de l’itinéraire des meilleurs artistes en tournée provinciale. 
Si quelques uns restent indifférents à 1 ; menace d'un t 1 boycottage, il en 
f st certainement plusieurs, parmi Us gens les mieux pensant?, qui s’en
attristeront. ... . .

Dans une quinzaine de jours, nous aurons, à Chicoutimi, une seconde 
visite de Marcel Grandjany. harpiste célèbre à travers le monde, qui a si 
vivement intéicsré son auditoire trop restreint de l'hiver dernier, li est 
vrai qu’une quarantaine de personne s se sont empressées de réservai le ur.» 
sièges pour le cancer t Grandjany dès la première annonce; mais nous crai­
gnons néanmoins qu’un trop grand nombre de sièges ne restent inoccupés 
h 3 février. Fuissions-nous nous tromper!

LA POLITIQUE ‘ 
EN FRANCE

Depuis la semaine dernière, plus­
ieurs jxTsonrus nous ont exprimé 
leur satisfaction de voir explique 
clairement et brièvement comme 
ils ne l’avaient encore jamais vu le 
jeu des partis politiques français. 
Nous publions aujourd’hui une se­
conde lettre qui initiera davantage 
nos lecteurs à ce. mécanisme corn 
pl.'qué. La sema nt* prochaine.nous 
publierons une dernière lettre com­
plétant et t te étude.

LES GROUPES
PARLEMENTAIRES 

ET LES PARTIS
POLITIQUES

lo AVANT LMS ELECTIONS

11 V sûrement un réveil artistique à provoquer en notre ville. Les 
concerts ne font pas encouragés; l’organisation de conférences a été sus­
pendue faute d’auditeurs;un excellent chantre et professeur de chant qui 
avait essayé, il y a deux ans,d'organiser sa vie parmi nous.a dû nous quit­
ter; le chant profane et sacré est désespérément négligé partout en dehors 
de nos institutions enseignantes, etc., etc.. Seules nos séance; dramati­
ques reçoivent l’appui du public, mais combien peu nous en avons du­
rant une année>

Ayant fréquemment Tcccasion <!«* rencontrer differents groupes qui 
s’adonnent de temps à autre à l'organisation do soirées et de concerts, 
nous connaissons un peu les difficultés qu’ils rencontrent. La plupart de 
ces organisateurs, après avoir peiné dons le travail d’organisation, après 
avoir fait toutes les économies possible;;, petites (t grosses, apte» avoir 
payé leur propre entrée et a: uméecjt éns déboursés person» 1 ;. obtien­
nent généralement comme résultat 1rs félicitations de quelques-uns. l’in­
différence de la tirasse puis,pour couronne’- le tout, un déficit hnan*. icr 
plus ou moins grand, mais fatal. Vraiment. c’est à se demander s’ils ont 
tort ou raison de poursuivre !i ur tâche e n de pareilles circonst mecs.

Ceux qui se tiennent à l’écarl de toute manifestation artistique ont 
l’habitude de prétexter l'économie. En plusieurs cas, l’économie est un 
motif valable, nous croyons êtie de ceux qui apprécient l'économie bien 
entendue mais que «le fois on mesquine à l’occasion d’un concert 
et. la même journée, on gaspille en vétilles inutiles ou même nuisibles 
plus que le coût d’entrée de deux personnes au plus coûteux de nos 
concerts> Drôle d’économie, ou plutôt, mauvaise administration que
celle-là. # ..............

Nous croyons pouvoir dire que 1 apathie de notre public à l’égard des 
concerts, des conformer et «les autres manifestations de fart n’est pas 
une fille de l’économie, mais une ;<o jr jumelle de cette apathie que nous 
rencontrons pr« sque partout dans le domaine des choses publiques ou de­
mi publiques. Quand on suivra davantage les choses municipales, les cho­
ses vraiment politiques, lvs choses proie sionwücs. les choses sociales et 
nationales, quand 1< s articles de la presse régional • auront plus d'écho fa- 
vorblc ou défavorable, tes concerts et les joirées recevront un autre ap­
pui que celui d'aujouid'hui. Les deux edicts procédant d’une même cau­
se. il suflira de supprime ; la cause pour faire disparaître simultanément
les deux effets. _

C’est donc bien un réveil qu’il s'agit de provoquer ? Evidemment. E.t 
c’cstà tous ceux qui exercent une influence sur leur entourage qu'incom­
be ntla tâche et l’honneur de provoquer, d’organiser et de prolonger ce 
réveil nécessaire.

Toutes les soirées d’un caractère s’ricux devra ont être encouragées 
dans un centre comme ' j nôtre.

Nos soirées sont données le» une . par des nrti. tus étrangers, les au­
I rcs par des artistes ou des nmat urs locaux. Ces deux catégories de soirées 
sont également dignes de l’intérêt général. Les premières ont générale­
ment sur les dernières l'avantage d’être plus artistiques, parce que leurs 
personnages font des profession»» Is de Tart. Par ailleurs.les autres portent 
l’excellent cachet de la famille chicoutimicnnc. qui supplée aux inégalité» 
de l'art amateur et qui est toujours réhnussc par la destination des rccet 
tes nu bénificcs de nos œuvres les plus sympathiques, telles que l’Hôtcl- 
Dicu. le Saint-Sacrement, les organisations paroissiales, etc. C es deux sor­
tes de soirées ont donc leur place chez nous, les unes à certains titres, 
les autres pour d’autres motifs.

Avant de termin* r ces notes rédigées à la hâte, il serait peut-être bon 
d’attirer l’attention de tous ceux qui organisent des soirées ou d'autres 
manifestations réunissant un groupe considérable de personnes, sur l'op­
portunité de s’entendre entre elles pour fixer les dates de manière ù éviter 
le congcstionncmcnt de soirées en une même quinzaine comme à :crvir 
plus régulièrement au public ces divertissements sains et utiles.
Il y va. croycns-nous. de l'intérêt des organisateurs, des artistes, «les 
oeuvres et du public.

Et,pour présenter dès maintenant une solution pratique,nous n'hésitons 
pus à offrir le bureau du Praires du Saguenay comme centre d'information 
à cette fin.Tantôt comme journal.t mtôt comm; imprim *ur ou autrement, 
le Progrès du Saguenay \o’t souvent v< nir longtemps d'avance tel conc r t. 
telle démonstration, etc. Four peu que les intéressés veuillent se donner la 
jxnnc de le renseigner davantage, il pourra très facilement se constituer 
en centre d'information quant aux dates de concert.;, conferences, soirées 
dramatiques, réunions et assemblées importantes ries différents corps pu­
blies ou demi-publics. Nous offrons les services du Progrès comme centre 
d’information, parce que celui-ci nous paraît en mesure de rendre ce 
vice utile: mais il est bien entendu que nous ne l’imposons pas; si o* croit 
un autre organisme mieux placé que h journal local pour rendre ce service, ce 
dernier se ralliera facilement au choix de la majorité des intéressés.

Mais, encore ur.r fois, noirs croyons que le principe du choix 
d’un centre d’information comme celui-là est excellent.

Eug. L’HEUREUX

NE MANQUEZ PAS
la soirée que donneront bientôt les Dames de cette

ville au profit de l’Hôtei-Dieu.

Paris, 3 janvier 1925
Je continue aujourd’hui, l’exposé 

que j avais commencé dans ma der­
nière lettre, en faisant l'énumération 
commentée des groupes parleuu n- 
tai rcs.

CVttc multiplication de groupes, 
dont quelques-uns seulement repré­
sentent une organisation politi­
que. ne correspond pas à l'état «les 
partis.

Dans l’ancienne Chambre, il n’ex­
istait, en réalité, que trois partis 
politiques, au sens propre e t com­
plet du mot. j'entends par là des 
associations disciplinées, possédant 
des comités en province, avec des 
bataillons, des propagandistes, et 
n’admettant comme adhérent de 
leur groupe, au Palais-Bourbon, 
que leurs affiliés résolus.

Or. ces trois partis constituaient 
précisément la minorité. C était le 
parti radical et radical-socialiste, 
le parti socialiste*, le parti commu­
niste.

En face d eux, la majorité n était 
guère composée que de groupe.?. Et 
ce fut. justement, l’une des causes 
de sa faiblesses et l’un des facteuis 
de sa chu Le.

Cette situation tenait aux cir­
constances qui detciminèrent, en 
|û|9. la formation et la victoire du 
Bloc National. Cn sait que celui-ci 
lut essentiellement une coalition i>or- 
tco au pouvoir par le souille d U­
nion Sacrée qui persistait encore.a n­
si que par la répulsion que provo­
quaient les sectaires et la crainte 
qu’inspiraient les révolutionnaires.

Un des grands torts du Bloc Na­
tional fut de méconnaître qu'ayant 
dû ses premiers avantages à un cou­
rant d’opinion, pour toujours fra­
gile et consistante, l'organisation, 
pour réussir une seconde fois, lui 
était indispensable.

A «lire vrai le s éléments de c:ttc 
organisation ne lui manquaient pas.

A droite, on pouvait rajeunir et 
reconstituer la vieille Action liberale, 
qui possédait encore, cn plusieurs 
légions, des cadres et des hdclcsct 
dont les dirigeantes catholiques o- 
vaient pris part aux pourparlers pré­
liminaires à la formation du Bloc 
national. Hélas! on la laissa som­
meiller.

A gauche- je veux dire à l’aile 
gauche de la nouvelle, majorité, 
on pouvait aussi ranimer le “parti 
républicain démocratique et social", 
organisation un peu hybride, alors 
présidée par le sénateur Jonnnrt. 
qui allait bientôt représenter la 
Trance; auprès du Vatican. Je l’ap­
pelle un peu hybride parce qu’elle 
est conposcc de; politiciens qui sem­
blent toujours tirailles entre le dé­
sir sincère de restaurer décidément 
la paix religieuse et l’appréhension 
presque supcrtiticusc de porter at­
teinte aux lois de laïcité. De cette 
association, il serait injuste, évi­
demment. de dire qu elle demeura 
inet te; elle essaya de se manifester et 
d’agir; mais elle fut loin de mon­
trer l’énergie et la ténacité des ra­
dicaux et des socialistes. ( I )

Enfin, les éléments catholiques 
et modérés du Bloc National au­
raient pu. dans la demi carence de 
T Action liberale instituer un nou­
veau parti, vivant, homogène et 
discipliné. San* doute, ils l’entre­
prirent et l’on peut même constater 
que. dans une certaine mesure, il \& 
réalisèrent iis fondèrent, cn effet, 
la a'’on républicaine, dont la
présidence échut à M. Auguste I- 
sa'C. En dépit, de ce nom. de con- 
sonnance Israélite, j'ai eu déjà Tcc- 
casion de vous signaler que M. Isaac 
cit un cat’ioliquc fidèle et prati-
(I) Ce “part:" confine avec une au­
tre association,YAlliance republica n 
ne démocratique. inspirée sensible-

LA SESSION
(De notre correspondant social)

La préservât ou de nos ressour­
ça s naturelles, la réforme de la 
loi dujjury, la création de bours a 
d'in?t suction pour les fils d’ou­
vriers (morts .au travail et sans res­
source!. la reclassification du ser­
vice civil et l’amélioration des 
salaires des fonctionnaires, tels tont 
les principaux piojc.ts que 1 lion. 
M. I aschcrcau. premier ministre 
de la Province, a énoncés au cours 
de sa réponse nu chef de l'Opposi­
tion. M. A. Sauvé, durant le dé­
but sur l’adresse en réponse au dis­
cours du trône. *

Ce débal commencé mardi der­
nier n’rr.t pan encore terminé; il ne 
se teenitliera pas avant la 1m de le 
scrftafn ;. s’il faut cn juger par la 
longuet i et le nombre det discours 
pronop :és ces jours derniers.

MM, F.-E. Côté, député de Bc>- 
n a vent Ore et Dillon, député de* 
Stc-Anrjc*. proposèrent l’adresse*. M. 
Celte refonnu autrefois comme ton- 
servutetlr. mais qui uppuic le gou­
vernement libéral depuis de nom­
breuses années et qui était l'asso­
cié de fvî. Bugeaud, a profité de 
l'occasion que iui offrait son pre­
mier discours à la Chambre pour 
affirmer sa soumission au parti 
libéral. U u fait une déclaration 
contre les indépendants. M. Dil- 
lon,depute* libéral* » été moins par­
tisan et, tout cn faisant T éloge du 
gouvernement actuel, il lui a de­
mandé de donner plus de secours 
a l’éèDlc «lu tang.

Les-discours des dtu\ chefs de 
partis, MM. Sauvé et Taschereau, 
furent remarquables. Ils ne con­
tenaient aucune allusion person­
nelle blessante et lc3 deux chef? 
ont énoncé un programme politi­
que sérieux. M. I aschercau sem­
ble avoir pour principe d’éviter let 
banalités dans un discours et de 
dire carrément sa pensée. 11 o 
averti la population des Etat; • 
Unis et des provinces saurs que la 
province de Québec songerait bien­
tôt à w..titre des condition? prohi­
bitive*. \aw l'exportation de flou 
bois de pulpe et de son *

tloc trique. 11 résume la poli tique 
d i gouvernement cette année en 
di <i«tt qi"* 1.» gouvernement \eut 
solidifier l'édifice qu'il a construit 
l’as beaucoup «1c nouvelles mesures, 
n a s le complément des lois pus­
sies aux récentes sessions.

M. Sauvé semble du même av s. 
il demande plus d’économ e du \a
Tadmimst ration de la F lovincc

énergie

quant, grand ouvrier des œuvres de 
Lyon, dont il fut dépuré de I919 i 
192*1. en racine temps que d'uni 
compétence assez incontestée poui 
avoir, à peine à la Chambre,été choi­
si par M. Millcrand comme ministre 
du Commerce. Mais, enfin, de sj 
fédération, brillant état-major plu­
tôt qu'armée véritable et réunie» d. 
personnages importants plutôt qut 
groupment populaire, on peut due. 
comme du “parti républicain démo­
cratique et social", qu'elle ne «lé 
ploya pas, dans T: pays, une acti 
vite uiffisimmcnt étendue ni vi­
gour! use.

Je ne parle ici que pour mémoire 
de Y Action française, qui n'était 
représentée dans la dernière lé­
gislature que par M. Léon Daudet, 
soutenu de deux ou trois am s. <*t 
dont le caractère antirépublicain fait 
une organisation toujours à part.

Cette constitution intérieure du 
Bloc National, ou plutôt cette in­
suffisance de constitution intérieure.

eut ce résultat singulier, voir» 
un pou regrettable, qu'aux élec­
tions du mois de mai dernier, l’as­
sociation qui soutint le plus éner-

un arrêt temporaire pour faire un 
inventaire de notre situation. II 
veut que le gouvernement encou­
rage davantage les cultivateurs, 
les colons. les ouvriers.

M. Taschereau a fait une dé 
duration fort importante, li a «lit 
à l'Opposition que l«* gouvernement 
«.st prêt à donner tous les secrets 

| concernant la Commission des Li­
queurs. L’an dernier, ces rensci- 
gnt monts avaient été refusés pur 
le gouvernement, mais celui-ci «Ion 
liera cette année tous les rensei­
gnements que demandera TOppo- 
siliom

M. let renu. député de Dorion. 
qui appuie M. King à Ottawa et 
combat M. lascherau. a reproché 
entre autres choses au gouverne­
ment «le faire les comptes en an­
glais au département «lu trésorier 
provincial. M. Galipcnult a bien 
répondu que le trésorier provincial,
1 bon. M. Nicol parle 1«* français et 
est marié aune Canadienne fran­
çaise, mais il n’a pas nie que les 
documents du Trésor en cette 
Province ne sont pas bilingues.mais 
cn anglais.

M. J. L'anglais, débute de I é- 
miscouata. a parlé d<* la fameuse «ur- 
culairc que les agronomes «le cette 
province ont reçus et qui leur de­
mandait certains renseignements au 
sujet de quelques personnes. Cette 
circulaire était accompagnée d’une 
lettre d'un officier du département 
de l’Agriculture. M. (.anglais re­
proche au gouvernement de vou­
loir instituer le système des fiches 
en cette province.

L’hon. M. Caron a voulu expli­
quer cette circulaire, il n'a pas 
voulu se prononcer sur la ques­
tion île principe, mais a affirmé que 
cette circulaire était un moyen 
il«; défense agricole, que les agro­
nomes avaient- trtzr attaqué* et 
devaient se défendre, que le 
but «I* la circulaire était de con­
naître les gens qui écrivent «lnns l< 
Bulletin des Agriculteurs. Le mi­
nistre a vertement critiqué cet 
organe.

M. Caron a parle aussi du cou 
grès dis Agriculteurs. Il voit dans 
cette organisation un mouvement 
politique de la part de M. Ponton 
et autres et affirme que les minis­
tres n'ont pas assisté à l'ouverture 
du congrès parce que le Bulletin 
des Agriculteurs avait cl i t aupara­
vant i|U<* 1« a politiciens devaient en 
être exclus. M. Caron associe les 
autorités religieuses à sa cause, dé­
clan qu’il est facile d'obtenir des 
bénédictions du Pape et du Car­
dinal et que celui-ci a refusé d'as-

pendant la période électorale, élit 
a généreusement mises au scrvici 
du Bloc National. En fait, il n’y 
a rien là que de légitime et d’habi­
tuel. Les représentants de la finan­
ce et des affaires, usant de leur;-

BILLET DE LA SEMA /NE

L AME ET LE CORPS
Franchement. la psychologie de 

Maria Chapdclaine. qui habille de 
jà mal le Lac St-J ran et le Saguenay, 
n irait pas du tout à Charlevoix. La 
toilette parisienne s'apparente trop 
au chef-d'œuvre pour convenir ù la 
simplicité charleioisienne. Non pas 
que nos cousins des Laurentides i:e 
sachent tirer profil d une étoffe de choix. 
mais il y a la manière, voyez-l'eus; 
autre est celle de Paris;autrc celle de 
Charlevoix eu de Péribonha.

Avant le grand succès du romancier 
pat isien.la terre canadienne avait trou­
vé pat mi scs enfants le véritable chan­
tre de : a beauté, de scs espérances, et 
Gérin Lajoie, dont nous félons le cet - 
tenaire cette année, fut le véritable 
Homère du colon canadien.

Chacun des deux auteurs a placé 
scs personnages dans le milieu que 
ses facutés lui ont fait entrevoir.

Le Canadien fait agir le colon in­
trépide dans la plaine ensoleillée où 
bientôt les foyers et les clochers refou­
lent la foret solide, mais sans âpreté. 
La terre se fait cn chantant l effort 
est soutenu par i'amour conjugal cn 
un mot. les choses se passent comme 
toujours elles se sont passées au Ca 
nada français.

Jean Ricard déborde de foi chrc 
tienne, d'amour familial, d'espoir en 
l'avenir.
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Ces caleçons, c; 
jupes qui fiott« 
la i brise ont 
vieux ,c’est vrai, 
assez pour avoir 
riqui*.

mais pas encore 
une vl leur hifcto-

. . . . , , . l "Ça brûle! !! Ça brûle ! !” •/.<• rartsien enveloppe tout son rc-
cii d'une brume pesante où s'agitent
des personnages tristes vivant péniA Lu v.Il * <!<* Q 'b * tv pourrait- 
blême nt leur sombre existence. L'idc-' «.J|e prrl Hupprini r d publicité 
alisme ici fait place au naturalisme extérieure!,»d - obli * w n .yj.e re­
morne, sans jamais une envolée 061? p, . • , • . . . Sous-lc-Çnu,toute
le soleil. Ce livre glace. Mieux vau- J p^voi éc de lin : on ! âvc V
drait change» les noms et les situer en Q s caleçons. <: i ur o! * î et ces
Sibérie; le style conviendrait ioujours jup< qui , nent dans
et les épisodes s'adapteraient mieux Ja f |)rjSe ont Lu: pa; tb! ment
au sévères froideurs de Fempire des 
exiles et des condamnés.

Nos colons sont peu parleurs, en­
core moins démonstratifs, une obser­
vation de passage qui ne se fie qu'aux 
yeux et aux oreilles ignore à peu près 
tout de cette page admirable de l'his­
toire canadienne. Nos Canadiens vont 
J'instinct planter leur maison ûy sein 
de la forêt, il y a là un appel de la 
race que la religion a toujours soute 
nu et qui se poursuit avec constance 
d'un océan à l'autre, depuis 300 ans.

Gérin Lajoie, parce que canadien, 
a eu le bonheur de saisir tous scs aper- 
ri 13 qui nous montrent non pas le corps, 
nais l’âme du véritable colon cana- 
licn.

BLEUET !

Il cal vrai qu • la * illecap tala 
a h* droit d diriger sa publicité 
tndcpcnçlarnnnc.tyt' de no? désirs, 
voire; de \0 t'i* • lions insnlrées 
par le Abu ci d'n Ti.vi une belle re­
nommée à tout lu race cr.nadisnne- 
fraçntse dort Qu bec c*t le coeur. 
Maie nom g!r on ; toutefois cette 
remarque. M T m t re S vivo \ nous 
n t anUridéa elepu i dcuxxma à régler 
nos affaires Iccnlcn que nou * nous 
croyons tenu3Cn cor s icnc jdc l'aider 
à notre tôur...... même malgré
lu;.

LE CONCERT

sister au congrès. Le ministre af­
firme <}ut ce congrès d'eù est sor­
tie l'Union catholique des Cultiva­
teurs de Québec, fut organisé cn 
marge des autorités religieuses et 
civile*., alors que M. le chant inc 
Roy présidait Ica séances. M. C a 
ron a longuement parlé de la ré­
ciprocité et reproche aux conserva­
teurs d’avoir fait battre cette me­
sure cn 1911. Il croit que la ré­
ciprocité nous aurait ouvert le 

giquement les candiduts île i.i ma- marché américain et que nos cul- 
joritésortante, ce fut. non pus l’t*n tivatcurs auraient eu une aitua- 
ou l'autre des partis qui la compo tion meilleure.
saient. -ou qui auraient dû lu com- M. A. Bray a exprimé les rcs- 
poser. mais une sorte d»; grand sentiments de la ville de Mont- 
syndicat d’industriels cl de com- real, puis M. Hamel, député dt 
merçants. Ce syndicat, c’est VU Portneuf, ajourna le débat sut 
nion lies interets cconom qucs. pré- l’adresse à mardi. M. Dclisle.de- 
üidec par le sénateur Ernest Bil- pute de Chicoutimi, a répliqué a 
lict: par sa composition, elle po?- M. Liante, le député de Bcaubar-
sède des ressources énormes que. I nois. 11 *i fait l’éloge de la |>ojju-

lation de sa région, population ou­
vrière et agricole. 11 a beaucoup 
d'espérance* dans l’avenir de sa 
régon; il est convaincu que 1rs 
travaux actuellement cn cours fe­
ront surgir de nouvelles industrie:

a
îàïàSV, '-ftp.

r jr* '* v j ::.i

i '\-»X

■ :1 
•î « ’li i!

.::Ùm
i
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LE 3 FEVRIERprérogatives de citoyens, ont par et créeront des marchés locaux pour 
faitement le droit île venir cn aidt les produits agricoles de ce pays 
aux cléments politiques, dont le: du royaume de Saguenay*.
doctrines et l'action leur paraissant Lj délat sur l'a irêfse cn réponse #
les plus propres à consolider l'ordre I au d.s;ours du trâne se continue 1 Jama s les 50 premiers sièges pit's gran«l nombre ce tèges sont 
et la paix. Mais le c;ir t *1 des gau* cette c'jma’n?. L’Opposition pre - J l’un concert ne se sont vendus autsi restés u $1.00. à 75 s jus et >0 sous, 
ches. qui n’a nullement négligé, I posera un amendement à la fin <’ s rite. Gela veut dire que plusieurs, Notez bien ceci :lc con-crt Grand- 
pour sa part, de recourir aux boar-i discours et il y aura un vote tui I jnt bâte d’entendre le fameux juny coûte un peu plus cher que 
scsamics. feint aujourd’hui desin- cet am .-ndcmer.t. Les d’se ni rs.ee t- I ronccrt de harpe. Iles précédents, parce cjuc Grand-
digner du concours que ses adver-1 te semaine, devraient et c foi 11 On peut retenir se3 billets cn ; ir.ny est 1 un eJes rares hommes ca* 

i »aires ont accepté des “puissances intéressants, câr les hons MM. Per-1 s’adressant au Progrès d’ici same- 1 pablcs de jouer parfaitement cit
d’argent" et il profite de sa vie- rault. David et Fatenaude.’ ainsi I di ou. ensuite, au magasin L.-H. j incomparable instrument que les
toirc pour procéder à une enquête que M. Duranlcau devraient dé-[Carrier. Les prix sont de 50 sous.1 poètes ne manquent jamais de
partiale et agressive contre YÙA fendre la politique de leurs partis. I 75 sous. $1.00, et $1.50. j mettre au premier pian de» con-
nion des interets économiques. * ' ’* '

Reste à montrer maintenant corn* 
ment, dans la Chambre élue le 11 
mai, les dix groupes que j’ai nom­
més et caractérisés précédemment 

ment des mêmes idées, mais des- correspondent aux partis politi- 
tin-éc plutôt, semble-t-il. à soute-! ques authentiquement organisés, 
ii r les campagnes électorales. | Il y faudra encore une tro’sicmc

I FRANÇOIS VEUILLOT le tr*.

Le travail des comités commence Les Ertiit-r*. comme Grandjuny . ccrts célestes: la harpe, 
rette semaine. Devar.t le comité j méritent que leur art les fasse vivre J Lan dernier, tous les auditeurs 
d;s Bills Privés, plusieurs projets [convenablement. C’est pourquoi. • de Grandjany, connaisseurs en mu- 
dc loi feront soumis et discutés 
Les autres comités auront aussi des
séances, mais on s’attend généra- Grandjany devra recevoir un assez 
lement que c'est au comité des | beau cachet le 3 février.

En conséquence plusieurs sièges 
(Suite à la sema i ]., [ont dû 6C vendre $1.30. Mais L

gent: il en sera sûrement ainsi cette
année.

Allons no nbreux au concert Grand* 
Jany. .
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PETITES ANNONCES
[Hôtel a vendre.

Pom manque tie personne! et 
cause t! • in alndic je désire vendre

Vl)I . avenue 
Ci . ni" LVwir ren- 

j t • .iJii >• r u Edmond 
.)■. i . propriét.nie.

D. 33CO

n 10
Lübi
Beigi
DU F
J.n o

ci

U* à v r;<!re
i»' * « outillions. Pour 

i •inenls. s u­
*; . V, nue Bégin

U

Tarif des

Petites Annonces 11

Ois
poux
C uini 
uppin
b/Cî.

B >it
J.n.

i :r les meres
Mr de famfilr, ne 

.n von enfants avec des 
la tête. RAM K A dé­

. « : lent s par une seule
n .. sous. Pas de tim-

. > wV 101RES RAM K A 
1 . i 213, Tigr.ish l.P-E.

D. 3466

Maison à vendre 
i à 4 rt.igo*-, située au 

» 1. : . ; . .. i 1 ii u. Kappor- 
; inr • île loyer, à 

‘ r -, » condition. Sa*
, • \ i; ' r ( /«.OU 1 / EK. P* P*

- ( i < outimi l^at,
- )

Logement a louer
SP. M

2 sous le mot; mini­
mum de 50 sous.

Quatre insertions pour 
le prix de trois

Noua annonçons gratuitement, 
dan» 1rs notes locales et dans los 
courriers: nuissancea, moi lager,
sépultures et Borvicoa anniversai­
res.

Los annoncouiH sont priés de 
faire leurs annonces courtes.

La rédaction se réserve lo droit 
de corriger les annuuCe* non 
frauçuiBos.

Notes locales

" LE PBÛGHîS DU SiCtlEMÏ "
$2.00 par année 
$2.^0à l'étranger

SI quelque choso vous manque, 
commences par lire los “Potitos 
Annonces” du “Progrès”: elles 
constituent un vôritablo guide 
d'affaires et d’occa*ions.

1 »•

i ». :mi nt de 6 • appartements 
t Po *• rnn imniédiatc ou
au le

S’

* mai.

crû R K.GRENON,
Progrès du Saguenay

Attention
; *•;!■ ; lus à vendre dans 

L lie» parties des can- 
iY t, <!.ma le comté Miss:- 

( . demandez les circulai-
• ( irs vous seront envoyées

i i - par la malle,pour au- 
i.( ■ ni. >: :',i liions, adressez-vous à

I :tj . ,v nt d^immeubles,Frc- 
h îh. Lurg, Que. ,
J. n. o. D. 3970.’/

u
ti
q
r<

. ï i; : : es de portes
I iu s <le verre pour portes 

(' . : i \ncc ou des bureaux.Avant
i < votre commande, adres-
• . . t. à nos bureaux.

Une terre située dans
le 4ième rang du can­
ton Tremblay, parois­
se de Ste-Anne de Chi­
coutimi, 150 âcres,dont
100 acres en culture,
avec maison
tare de 26 x 28, gran­
ge et écurie de 80 x 35,
ainsi qu’un hangar; le
tout évalué par la mu­
nicipalité a $4,000.00.
Un montant comptant
sera e::igé et la balance
payable à terme. S a-
dresser a

187, rueSt-Joseph
Quebec

J.n.o. D. 3892

V A I I VU M
Mme Alphonse Dcsjaidins de 

Lévi: . accompagnée de sa fill* Mlle 
Al bn line sont pou: quelque temps 
à l'Hôtcl-Dieu St-Vallier. Mme 
I )esjardin» • si la rnère de Sr Ma­
r ie du f 'alvaiic.

M. Philippe Desbiens est parti 
dimanche soir pour un voyage d'af­
faires à Montréal.

Mile IL rnadette Gauthier, de 
St Ah xi.-, a passé quelques jours 
à C hicoutimi la semaine dernière.

M. le Docteur Pineauit. de Ro- 
bcrval. était de passage ù C hicou­
timi. dinianc lie.

Mlle Minier* (canne- Desbiens est 
allée pA **r une quinzaine * he/ sa 
mère à St-Alcxis.

Mlle ( . Dcslauric rs retournera 
à Québec dimanche, après avoir 
pas r é quelques jours à 11 lûtcl I lieu 
de cette ville, où elle est venu visi­
ter mi Mi'iir, Mère Marie de l’Eu-

Mlic K. Many, de St-Michel de 
Be!let liasse, passe 1 hiver à 1 1 lôtel- 
( hicoutimi. l’invitée de sa sœur.
Mme Aristide I )csbi< ns

M. Churl< • I.( may. di lél>ertville, 
était * n vilit la semaine dernière.

M. l'abbé L.-P.-E. Parent, curé 
de St Jean I I .vangélistc était en 
ville ce» jour* derniers.

M. J. A. Dufour, comptable de 
Québe <-t venu passer quinze 
jours dan* sa famille, il est reparti | rt au lie 
jeudi matin avec: sti mère et de là 
il raccompagnera jusqu'aux Trois- 
Rivières. lis seront ii-s hntesdt M.et 
Mme S v«'n! I 'niLfi- de cette ville.

M. et Mme C. Boulay. sont re­
tournés à Québec, après avoir passé 
quelque temps à ( hicoutimi. les 
invités de M. et 
ges Cia ut hier.

->i digne de confiance. leNovoio du 
Dr. Pierre. Depuis quatre généra­
tions il >.*« st acquis une imputation 
comire un excellent remedo contre 
la toux et 1er. rhumes. ( e n’est pu * 
une drogue fie pharmacien, des a­
gents spéciaux seulement te piocu- 
rent Pour informations détaillées 
et iii.struct ion . écrire au Dr. Peter 
Farlmey & .ecns Co.. 23«')1 W a­
shington Blvd., L fiicago. III.

Livré exempt de douane au ( a- 
nucia.

(22 janv.)
A NOTER

On nous prie d’iinnonrur que 1 A. 
(.!.(. n’a eu rien à faire avec l’or­
ganisation d< s concerts Planioiulon- 
Paquin à Chicou! i n: i bien fju<* des 
nu rnbres de i’A. ( . J. C.. aient prê­
té* leurs services pour placi r les un­

’ i t ; u r - clans la salle.

rnité général à sa prochaine a scm-J 
I bleu fJüiir exposer leur projet 
’à Le qui concerne la Vill 
connaître l’opinion de 
scurs quant aux privilèges déjà 
accordés à la Compagnie «les ! .aux 
et de h Electricité de C hicoutimi.

I.ti le rappoil de M. Elz. Boivin 
A. CT. donnant quelques informa­
tions additionnelles su: l’alignement 
de la rue Cartier, pics de l’avenue 
Bégin. Le g refiler est chargé de

am<* a.;svm- j •
rojet, quant • I ^ ^

■‘ï::1::: CARTES PROFESSIONNELLES
TT.iftT.T-

ccniiandei M. Boivin de bien 
voulou préciser dans cl.acjue cas 
d einpiètemi nt quelle est la natuie 
de cet empiètement ainsi que la 
latgcur et la protondeur du terrain 
occupé.

l.e rapport annuel du ( lief tie 
la Police et celui du greffier de l a

AVOCATS 
Tel. 144 Chicoutimi

Eudore Boivin, LL.L
AVOCAT

Immeuble de la Banque 
d’Hochelarra

1 MEDECINS -
Tel. 253 297. rue Racin

Dr HENRI L. DUHÂlMEj
CHICOUTIMI J

tù.i'iné des Hôpitaux <L \cw-York
SpécLditê.'s Maladie des yeux, des 

oreilles, du noz et de la crorge.

Joseph-Alfred Dion, ll'ô
AVOCAT

Mlle Annette Bernici. <{<- Sln » 
brcoke, paste quelques sern: *h • 
en ville chez ses sceurs. Mmes M:.:.- 
tarnl >eau et |. C jaudreault.

Mme Eudore Racine, tic Qué­
bec, passe quelque temps à C 'hi­
coutimi.

La Chambre
de Commerce

Mardi son. la ( hambre de C otn- 
mcrcc du district de C hicoutimi 
a i< nu sa s/a?u*t générî le innuelle. 
Lass -tance eut pu etre plus nom­
breuse, mai* ie travail lut néan-* ftmeins excellent.

Il y eut. à part un certain nom­
ine de questions intéi*.usante> ou- 
levres. adoption du rapfiort <le 
l’année et élection du nouveau bu- 

diu ct ion suivant : M. Adé 
iartt i rcrnblay, président; J. L. 
Bcr^crcn, 1er vice.président; M 
I.s-Jos. Lév'escjue. 2ème v.c< pré­
sident; MM. I ouïs Gagnon 1..-1L 
Desbiens. J.-E. Lcmay, W. Ga­
gnon. J.-E. I louseiran, j. A. 'mil

__ met. Amabie 1 remblay et Adélard
Mmel .éon-Ceor- Goinul (Ills <1 Urüin), <1 rectcuis.

* M. L.-l i. ( arrier, president sor- 
ant de charge, i.*>t dire tc.n cx- 

otheio.
Nous publierons, la semaine pro­

chaine, un rapport déiail'é de cette 
séance mi[ ortantc.

cou? du Recorder sont déposé*:! sur 
la table pour étude.

Il est résolu unanimement que le 
trésorier soit autorisé à détruire, 
chaque année, après l'audition fies 
livres, en présence de l’auditeur 
et d Un des employés du bureau, 
les coupons des debentures de la 
Ville payés dans le cours de l’année.

I u une lettre de 1 avocat rie la 
Ville avisant le Conseil que le bref 
de certiorari pris pour fairecasscr 
L* jugement du Recorder dans la 
cause de Martin contre la ville de 
C hicoutimi a cté renv oyé avec dé­
pens.

Lu un extrait des minutes d'une 
assemblée du conseil de la ville de 
C hicoutimi relativement à la pose 
et à l'entretien des larnpt s dans 
les r k -» de la ville*.

Ré olu que î i Compagnie Eiec- 
triqu cle C h routimî soit requise 
de se conformer a toutes L*s obli­
gations c]ni leur sont irnpo écs 
par d vers contrati. et marchés 
intervenus entre li Ville et La 
Coin »avu e d ivr! ;;ra ire et d ! .ncr- 
yie î le: i rique de L hicoulmu et ses 

s et avau* droit.

fLi-
Burcau près de la Banque d'I îo-

chelaga.

NOTAIRES
C. P. 181 Contro Toi. 141

J.-Orner Lapointe,
ISSUANCES—PRETS O'ARGÊNT—OBLIGATIONS
382, rue Racine, Chicoutimi

Henri Girard, N. P.
SYNDIC AUTORISE

Argent h prêter sur hypothèque— 
Achats <ie contrats. Spéicialitéi 
incorporation de cornpnsnie i 

Immeuble Gagnon & Villenniive

Val. 291 201, ruo Raclai

Dr Ernest Gagné
Médecin- Chirurgien 

CHICOUTIMI
Ex-élève de l'Université et dos Hôpitaux

de Paris

3pôciallté3: Estomac, in tost ni et 
voles génito-urinaires fH

Cr G.-William Tremblay
Diplômé dos Hôpitaux do Taris ot 

do Now-York
Spécialité: your, oreilles, nez et gorge 

BUREAU: 191, RUE RACINE 
Edifice cio la Banquo de Montréal

Tel. 393

ARCHITECTES
Tel. 353 ot 357. C. P. 14

, , „ „ . riM(.OD,ALFRED LAMONTAGNE(en haut) rue Raczno, CüiCOU-l
TIM l j Diplômé de I’As^'K »lion dee Architectes

N. B. Bureau du «oîr ; i delà pro .jco de Québec.
315, ru r* Racine. Télgphoro 0 iS i Membre de lT.Jtitut Royal des Archi* 

J. N. O. D. 3057. I tectcfl Canadiens.
rj‘2

Slice l SW
• M *1^ (III* .v. M IW% f l

r.ür.c en feuille à vendre
d'excellent choix

« .

I 1 lavant* et Gon-
i.t I 03 et 00, Rose 

et OJ * Jpiie les frais'de 
. v ; » »• le tabac par*1 ■ I *•* / • l^\ V; . ;>rt . 0 .U.D. ou

« • -Gqpt, Ef*x spé-
ÜNTeset plus. S’a­

. : ilon. St-Roch 1A- 
1 a omption. B. Q.

A vendre

ii,
. longueurs: mc­

. t i vu Pr s en bois 1 r.i ne 
; - . 1 \V • sur demande. 

. ii rhrde suivant la 
•M en marché, 

v . r*. imrmoniirn en
' i rameaux pres- 
'.ci. une robe de 

i bufBt. + ’
Lois (en bouts) des

Bel Avenir pour
un Jeune Barbier

J’ui à vendre une belle boutique 
de barbier sur !u côte Basile à Chi- 
coutimi-Ouest, en face du Magasin 
Populaire. Un vrai beau poste de 
commerce. Une vraie bonne chan­
te |K>ur un jeun** homme qui vou­
drait se faire un avenir. Je vendrais 
cette boutique à des conditions 
avantageuses pour un prompt ache­
teur. Pour conditions, adressez- 
vous à S.-lu. l iaser, barbier, C hi- 
coutiini-Ouest.
J.n.o. D. 41 34

Réparations de machines 
à coudre

J’avertis le public que je tiens 
maintenant à la Station d’Ilébcit- 
ville un atelier de réparations de 
machines à coudre de toutes sortes.

1 ravail garanti. Je tiens toutes 
les pièces pour mat lunes et aiguil­
les. J.-Simon MIC! lAUD.Station- 
d’I’ébertville. Lac St Jean.
J.n.o. D. >224.

D. 4I79
«s.

U

; i.reonM * Vendeursv r C OU.- a . • ,,* • i I -ncftcez-vt us dans un commer-t «ittoulimt, I cl. i i « . .| ce prolitable n commission, appar­
tenant à vouï-mcmc. Chaque pro­
priétaire est u**. Hw-nt ou le devien­
dra et 4XKJ variétés d’arbres rus­
tiques Etiqi elles Rouges. Re­
tour chaque semaine. Equipement 
complet; cor soils donnés gratuite­
ment. S'adresser à la ( IE PEPI­
NIERE DO MINIO N. MONTRE­
AL.

: demande

H c' !

r
V

*•.*»

«.*

I u
AMB1
i j » « » i i
le mov, 
vcnclan
Ravl?:

* !
I •

: do ::t:i îi*. \ielîl sCoin- 
C. .. i.noj d'Assu- 

< o un ropr(- 
F-. r c. céLaux pour 

Cld.- utind ot les 
. c. .t::. Proposl-

e.“ •!**.-. • .i *t; freines. Cor­
' i:.c > co. îidc'.iticlle.

à E ta Postale No
lO oc.

•.00 I AK SEMAINE
* , é •

\ ! INDUSTRIEUX.
.1 s. ( t avofc un pi i.it i a­

v . '. ' ; ‘ poti\cz faire
• n ntioTihé ou plus en 

• ».!«• Qualité 
dire o.l hux Consom- 

(f i e\ u s hoar.es Locali- 
di c ou < Cainpagne sont

maint •:* Nous vous
i

offer tc-c
« e • r*. et : ou vous aidons à
L h • j » Ldi ..•ut. Donnez âge. 
(M.o.i ( r. et r fé icnces. \V. T. 
R.AV i.; 1GH (.0 LTD.. Montréal 
P.Q. 1 pt CN 7613.
19 fî v . D. 4199

Agents demandés
Commencez sans delai dans h 

commerce Watkins si vous voul-z 
faire une année de gros profils. Ei.il 
litr imposhible si vous »**tcs actif 
ID produits se vendant dans tou­
te les familles. Expérience pas nc- 
ccr aire. Lerritoire exclusif.

J.-R. Watkins Company, 379 
Cr. ig Ouest. Montréal.
***•• mmmmm mmm tmmm—mam

Servante demandée
On demande un • fill munie de 

références, immédiat -ment , pour 
une p t te famille. S Tiirc $20. S'a­
dresse.* 4 ruq Larôuchc. (pl .»t '.tu 
au-dec;us ?i:e Ei ccd I rléphonc 319. 
C hicoutimi.'

in ai nu i i: \thM s rm k symp unir
La famille de feu I lia Savard re­

mercie toutis l.-s personnes «pii lui 
ont témoigné leur sympathie, à l’oc­
casion de la mort de M. I lis Savait!, 
soit par offrandes de me: ses. bou­
quets jpmtuels ou assistance aux 
funérailles.
Cl RI MON11. IH \ 1.1 1 î*!: \ CltOTL!.-
1)11 I

Jeudi dernier, le 13 jiinvit r, vivait 
lieu une touchante lûrinomr n ii

i se N Iilcs M.-Jeanne 1 rend4ay 
de !i Grande-Baie, \ndiésin Bias- 
said. de Jonquièrc, et Marie-Loui­
se Emond, de l.atemer* . avaient le 
bonheur de re vêtir la livrée des ! los- 
piîanètes sous les noms de St-Pic rre 
o’Alenntaia. St-Barthcléniy et St- 
Cy ri lie.

Nos meilleures souhaits de 
severance aux nouvelle.* élues.

(»ROSSI. \ I GM 1 NT \ I ION D ANS L\ 
CONSOMMAI ION !U i II K

On croit tj» e la consommation 
t!u thé dans !t* monde s’est augmen­
tée. en 1924. de *9,000,000 de liv res.

le corps coupé
par un train

A Chambord

Un serrefrein du Chemin de 
fer N ition.d. M. Lauréat Morin.

la mort dans 1er. circons-
ier» plus tragiqu • dunan

10

pei -

AnfivuCwz; voua réussirez l

Votre abonnement 
au <<ProgrèsM 
est-il payé ? 

C^st peut-être 
le temps ?

Qu’en dites-vous ?|‘
J

En conséquence, le prix peut mon­
te! jusqu’à um piastre î.i h\ **. mais. 
m« me alors le t hé e. t neore h breu­
vage le m< ins coûteux après beau.
\ I. A U \ N01 1 1)1 MO N I RI \ I.

11 est maintenant décidé que M. 
J.-A. Guillemet si ra le gérant. à i. hi- 
couttmi. de l i P»anqut de Montréal, 
c|iii a abjorbé la Banque* Molson.
I .< s nom lue ux amis de M. ( au Emet 
se r .'joui m nt sûre ment à e. île nou­
velle. M. J.-O. I ontaine. qui était 
aussi huge, nu nt honoré de la ccn- 
liance de s« s patrons i t bien apré*- 
i ié du publie chicoutimien. scia 
sans doute transféré à un autre 
poste important de la Banque ce 
Montiéal.
1)1 U H 1.1.1 \U NI

i 'ans la journée de lundi, un 
train du Chemin de li r National 
a déraillé aux environs du Lac Long. 
12 chars laissant la voie.

I e travail de remise en voie fut 
long et difficile. Pour cette Lv- 
8on, un train lut supprimé et un 
autre souffrit un long retard.
II MPI It VII i:t;

Nous levons eu en ce dernier.* 
jours, l’un des plus gio iroîds qu 
se soient vus depuis longtemps 
Plusieurs thermomètres ont mar 
qué -tl) degrés en bas de zéro. ; 
(hicoutimi: au Lac-lvdouard. h 
froid a atteint 60 degrés. On j 
dit que ce froid ru* -Te M p. s v i ic 
depuis 1907. ! leurcusement qu i
ne ventait pas. ( était déjà assc 
i ude à Mippoi t« i.

POl R 1 \ rot X Cl I I S kt II i MIS 
Au printemps dernier j’ai été trè 
malade. J’avais un mauvais rhum 
et je toussais béarcoup. Je de*, i i 
m faible que j’ét L in a iabîe de ira 
vaiilcr. Après que L,ucs rio-ies vie No 
voroilu Dr. Pi rre.j; m** .-entis bien 
té t n i *ux. LVliet de ce remède e: t 
simplement tn* rvreii!eu> "é r it Mme 
J. Brand de Findley, O lio. Ne né 
gligez pas un rhume . même le moin­
dre rhume deit être soigné, car ci 
peut être le commencement d’un 
mal sérieux et prolongé. Arrêtez-!** 
avant qu’il vous arrête.Ceci est fa 
c firme nt h it par l’emploi en temp 

oulu du vieux remède cle famille

a Irouvi 
tancr s
chc 'oit. à Chambord, entre 
et I ! heures.

Av-e le conducteur l'oniiot c 
l’ingénieur Simpson, ii tr.»v uù.uit 
à ; . iguillagc d’un train de fret. 
C. est lui qui faisait, avec un tanal, 
ies signaux pour taire avancer, 
reculer «t arrêter h*, locomotive.

L’ingénu u r constatant que 1er, 
signaux avaient complètement et s- 
sé. alla voir ce qui en était. En 
marchant. .1 hem ta on pied à un 
obstacle qu’il ne tarda pas à rt • 
connaîtu tomme un tronçon cle 
cadavre. C ’était l'infortuné Mo­
rin qui. sans doute, ce lit serrer 
pur., coupei entre deux chars.

MM. Pouliot ( *. Simp, on allèrent 
vite chercher c u recours chez les 
citovi .*rs qui r** u nt la dépouille 
moittih eu ,itieivl.iut le transport 
ii Québec, qui eut lieu le lendemain 
mat n.

M. Mor n < .1 â :é dt 3^ ans et 
laisse une femme i t six enfants.

Etat-civil
t; AI» MAS LS

:> j in . . M. L rance*. . -1 ucile.cn- 
fan l île L’ortunat Oc tenu et de LéJu 
Pedn auit. Parrain et marraine: 
M. et MrncAilhuri icn ttc.

17 janv.. Jos.-Edmond-Uo* ai rc. 
enfant de Georges Jean «*t < « Alice 
1 rernblav de cette paroisse. Par­
rain: Victor Jean, marraine: Cé­
cile Belly.

I janv.. M. - Léc i !c-R ose -de- Li - 
ma. * nfant dr* Lui .;e/ Mah.iit et de

i i.

MARBRIERS
Tel. 230 12-21, ruo du H&vre |

Deîwaide & Goffin
Ma rbriers-Sci:Ipt;eur8 

CHICOUTIMI

liiCli ‘i
J. n o n». 3123.

Encouragez le “Progrès 
cia Saguenay” qui vous 
apporte toujours du nou­
veau.

çantM. Arthur Coulcmbe. 
tant le ch rg** *1 Joseph Néron, 
i * mj» avant M. Emile Racin*.* qui 
avai piis la place de M. I lenry i Bou­
dreau It sortant d charge. Tous ont 
été éi.is par a* cl «mation.

il n y a eu de la lutte que pour ie 
maire M. J os \ achon a remporté 
la victoire sut son adversaire M. Do 
iilîc Gauthier. fi.«! uni.* majorité d 
six voix.

M. \ achon remercie ses amis cl 
leur promet d * se dévouer dans i’n- 
vcnii comme il i» été dans ies dou­
ze années pas>é(*o.
V A I ; V ! ! : N I

M. A. Bei 'eron, repréî- *nt:mt 
de la Compagnie Price Brothers é­
tait cle passage u St-C huiles, par 
alfa n es.

Juli ttc Jolvin. Parst in et mar­
raine: M. « Mme Gcoiges Mal­
tais.

lb janv.. M.-brançoise-Brigite. 
enfant de ! -• ' »u rd St-I lilaiie et de 
Alice McNicoll. Pairain et marrai­
ne: M. et Mme Georges McNicoll.

19 janv., J.-! Icnri-Aiain. enfant 
de Ls-1 le mi I )ufour et de Alma Ga- ,
« non Parrain : Dr Philippe Gagnon. ;PoUF nicler HU Catéchistes 
marraine Alma Dufour.

21 janv.. I .s-Jos-Léo-Raymond. I Lc.i personnes. I**s institutrices 
enfant de Joseph Brassard et de par exemple, qui «enseignent 1* c.i- 
Julictte Brisson. Parrain et marrai- técîii me aixncnl à s’aider d’un li­
ne: M. et Mme Louis Lalancette. vrcci llèrent du manuel officiel. ( ’est 

21 janv.. Jos.-Aimé-Lucien, en- ainsi que? nous recevions drrnière- 
fant cl * ! !arr\ Barre ttc et de I lélène men? cette h-îtn : i. qui pourr’.i in. 
Bel! *v. Parrain et marraine: M. e*t | f>-r« i à d autres in t!tutr:ccs le dé­

sir de se procure*! !<■ '('atéchisme
pou» les P* t?t .et le- Grands.

1
Me-sic ur

unlez. s’il vous niait, m cn-

or-| voye*r c’eux "Catécliismes pour Es 
j > o » : t . et 1rs eraivl . \ ou s t rouvt - 
rez * : j ne ! t: 1 i somme de >0.58 pour 
cou cri - ! prix des livres et des fra 3 
, o taux. En vous remerciant je me 
souse ri :

L. i .. institutrice.

Qu: n’a pas de cœur étant jeune 
n’e n a jamais. Le cœur n'est pas un 
îr.ui d liver: ii ne pousse pas dans
la neige.

Tn *r\ aE

Mme J.-A imé f nia v.

St-Cliarles Borromée
Jeudi dernier, dans cette paroisse 

a eu lieu les elections municipales 
du maire et de t loir conseillers. 1 ’am* 
pluie Atidet. ancien conseiller a été 
réélu. Lutlgcr I larvey rempla-

La Loi de Faillite

Ve ”

.: j • nvie-1 192 » 

vous plaît.

CONOMIE
Les Cubes tî’OXO vous don- 
nei:t, pour un coût minime, 
les principes nutritifs du boeuf 
de première qualité, assaison­
ne et prêt à servir.
Lmployez les Cubes d’OXO 
pour lu composition de breu­
vages < ii.iuds, ainsi que pour 
1rs sauces, rngouts et pâtés à 
la viande, dont ils accroissent 
la valeur nutritive et accen­
tuent la saveur.

F.n boites de A - 15c. 
.................... 10 - 30c.

(SaSBES

UNE AUBAINE SPLENDIDE
Pour un homme entreprenant

K XI H \L P ROI I.S-VKRR AI, DK
I A:Si: . ' ' 16 J AN N IKK

Présents: :r>:> Honnct;r !».* Maire,
L.-l*. Desbiens, et MM. les é*cbo­
vins L.-P. Vézina. L.-R. Gauthier.
W. Blackburn. Fis T*rcmh!ay. L - 
13. Gagnon. Eug. I tcmblcy et f *.
Girard.

Lu le rapport du comité général 
tenu immédiatement avant la pré­
sente séance en présence de tous 
les ecb'v.ns ci-dessus mentionnés 
lequel recommande le paiement dos 
comptes approuvés. Adopté.

Le bilan île la Vil 
cite 1024 est mis su 
étude. M. Vczina. 
comité des binancc 
brièvement examiné 
:it * le trésoiiei i*t ses aides su: la 
manière claire, lé t tilléi* etagréabl 
ivec laquelle ce bilan a été fait c 
exécuté. Il propose qu’il soit laissé) semblée. 
sut la table, afin que tous les é:hc- 
vm- puissent * n prendre amplemcn 
connais-’anee. jusqu à e** que Lati- 
diteur ait produit son lappori 
Adopté.

Le projet de budj:t. tel que pré­
paré en comité est soumis à l'a *- 
semblée qui en fait la revue Com­
plète. Gomme plusieurs items vu 
quièrent des rense meincnt:. et !

Etant obligé de reprendre la direction de mon ate­
lier des Trois-Rivières pour défaut de santé de mon 
gérant, je devrai sacrifier mon ateiier de teinturerie, 
de nettoyage et de buanderie de Ciucoutimi.

Je montrerai le métier au complet à l’acquéreur. 
C'est une vraie chance de se faire un be! avenir. 
Pas de compétition d’ici à Québec.
A vendre à un prix ridicule. Pour plus de ren­

et qu ._>••!<u treOitic.el m a Jseignements, voyez immédiatement le propriétaire
lomme carmen îles biens du dcbi-|

<* pour !’cxcr-
la table pour
merr bre du

:. qui a . 1 •
le bilan féli-

Dans i’alfairc de l'actif de J. AI­
ME i REMBi-A'i . île Jonquièr

Cedant autorisé. 
Avis * t pai .i s présentes donné 

qu • le dit J.-Aimé ! remblay a. U 
16 ème jour de janvier 192 >. fait 
une cession autorisée de tous r *; 
biens pour le bénéfice de ses créan- 
cic 
non
tcurs, jusqu à ce que 1er. créanciers à 
hui première assemblée, aient élu 
un Syndic pour administrer les 
biens du débiteur. »

\vt*> est aussi donné qu** la pre­
miere assemblée des créanciers dr 
l actif susdit sera tenue au bureau 
Séquestre Officiel, au Palais d.* Jus­
tice. à C hicoutimi. le 3 février 1925 
à 10 heures de l'avant-midi.

i'our vous donner droit de voter 
a la dite assemblée, il faut que la 
preuve de votre créance soit pro­
duite entie mes mains avant 1 as­
semblée.

Les procurations qui doivent ser­
vir a 1 assemblée doivent étu dé­
posée: entre nés mains avant l’as-

H.“A.
23 rue Racine

s OISSANT
Te!. 650 Chicoutimi

mrrrtrxzzT DEMANDEZ LEAD MINERALE NATURELLE DU BASSIN DES

li

Soyez aussi notifiés que si vous 
avcz une réclamation quelconque 
VI us donnant droit (ic figurer à ti 
t:** de créancier, la preuve d la ré- 
l lama tien iloit ètie produite entre 
mes mains dans les trente jouis à 
compter du présent avis, parce que 
dè et après l’expiration dr* la pé­
riode fixée par l’alincnaridc l’arti- 

t cle ’7 de la dite loi, je distribuerai
i étude, le budget est 'a >sé sur I », le produit de l’actif du débiteui en- 
tafch pour plus ample considéra-

SOURCE

.^OC'RCK
Camille

^nfèilltbte contre C'Æouigcstion. là goutte, le
Rhunv*t .ry. Molxtie; duioit* et: outrer ipciIafeGS

tu Lent r . *•: z. c - :C / • * / >:/?/ / nnc/cn.
.M.IST *.rVI.;i\| |-(»IR ii ias*ad\

J. ALFRED OUIMET
-------- . )j ^5h._ÇVyJ. F" t Mr»i(.rrol____

tien.
La requête de. Utilités Pubii- 

qi es Provinciales • t u n.isc«levant 
le ( onseilainsi q : m * i Mtre 
l'avocat Lévcsq i * donnant ro \

tre les ayant droit n ay tnt égard 
qu’aux reclamation, on j’aira* 
alors reçu avis.

Daté à Chicoutî v ce I : t m * joui 
de janvier 1923.

HENRI GIRARD. N. P.
opinion sur les p i ivoire» d * îa \ 1! * | G’:rdi n.
relativement à crtti* demanda ‘ |4 R,;. Racine

Il est résolu que les intéressés G u.ou'.inîi, Qué,
scient invites à rencontrer L* co- 22 janv. D, 4210

DOMINION FISH & FRUIT CO. Chicoutimi. Agents 
distributeurs pour le District de Chicoutimi et Lac St- 
Jenn.

%.

LE MEILLEUR LINIMENT POUR LES
ENGELURES ENTORSES

MEURTRISSURES MAUX DE GORGE
U rusîr CAViS PAINXILLL.: C57 U Uül AUUUUtnCJC



LE PROGRES DU SAGUENAY JEUDI 22 JANVIER 1925

B

iV

Chronique Ouvrière

par

:.tat
i £1
ce! uIla s
rôle 
rr.cn 
1er lt

■fE»
JS , -* - <

Le Syndicalisme 
Catholique 

et National
Rôle de l’Aumônier

(- , i M. l’abbé Ed nour ! lé 3cit 
(suite)

! .Miinéniir est ie gardien des 
r.Uitut • Dans 1» s syndicats cal ho* 
i lu-, les statuts sont approuvé- 

orité diocésain.*, iis offrent 
cluf toutes ics garanties dé- 

;<•. au point de vue de lu foi et 
n .orale. L.e devoir de Tau mo­
rt de veiller au respect des 
t il n’intervit nt pas dans 

on du syndicat tant que 
i exerce son activité dans 

\ vie des choses permises. Son 
■ on*' ste surtout à aviser les 

^ du syndicat, à leurrappe- 
i, »•• \oiis. n i sa* puyer donsi 

revendications et à main- 
M.i» chez eux l’esprit dejusticcct 

ciiarité dans leurs rclat.ons a- 
vtt ics pat rons.

POURQUOI LE SYNDICAT 
EST-IL NATIONAL?

syndicalisme ne tire pas seu­
le meut sa sève puissante de ia icli- 

mais aussi du plus pur patrio- 
. Il n’est pas dans l'intérêt du 
que le travail organisé so t sous 
(ü. »’ t rangé re. Le travail est 
i : .n trop essentiel dans la vie 
pt up!e j)our qu’il soil laissé 
Lntiuencc de la direction de 
qui doivent leur allégeance 

Le pat rie. La différence decîi- 
i , diversité des conditions 

./.its, la dissimilitude ces 
n t rieis, la nécessité ch*

• i h - ouvriers canadiens sont 
il le mot fs qui justifientj!a fon­

dation de syndicats nationaux. C 
ru i faut au travail syndiqué ca­
i : d i n. ce sont des chefs écla.iés, 
des guides à mentalité canadienne 
v t qui en . isagent les questions éco- j 
non iques dans l'intérêt supérieur 
du ; u i if can d: n.

Aussi longtemps qu’on aura pas 
( r ré qui les ouvriers can:: J.en: 

t i i' i| abics de se conduire par
• e : *. d’a iministrcr leurs pro-

< n us, d’améliorer leur con­
. n t .»i ■ : i leu;s

* r m s. i s < sprits soucieux du 
cn-ét e de notre peuple et anxi- 

i • de sauvegarder son autonomie 
t co nom i que. refuseront de croire 

toutes les compétences ouvn- 
. s existent au-delà de la ligne 

f à éme. ! i est déj à assez humiliant [ 
constat» r que depuis 35 ans une 

randc partie du travail «yndiqué 
est développé sous le souille* mtitc- 

•i lisant de l’esprit américain etu- 
. c le connivence de chefs cana- 

rr: n al ici;nés. Le moment est 
nu plus que jamais pour le peuple 

uvrier canadien de lever fièrement 
tête, de secouer le joug qui l’op- 

; esse et de reprendre son autono-
• perdue. Nous ne prônons rien

de neuf en i rétendant que les ou 
\iiiis canad.cns do.vent avoir leu 
cou piété indépendance synd cale 
Notre pay*, est le seul au mende où 
lvs ouvriers soient dans lobliga 
lion d’aller mendier une d r*ctio: 
à 1 etranger pour la conduite d» 
leui i afiaues. ( est en vue de fairs 
d.cpaia tre cette situation intole­
rable et cfharmon.scr dans une me 
me \ enséc Tamoui de la religion e 
. amour de la patrie qu’est né !c 
syndicalisme catholique et nationa­
le.

(a suivre)

;on

ia • 
un

cncl: 
à uni

pioi 
0 ut

Au conseil central
LES DERNIERS MOIS DE L'HI­
VER SONT TERRIBLEMENT

DURS

U CO MS K U. t EM TR U LES DE LE 
ML* EiNTI NDENT LES RAPPORTS 
DES DU FEREiNTIS DEI EC ETIONS 
FAITES DANS LE BUT D'OBTENIR 
Dl i H A\ AIL l’I)l lt LI S ( liOMI.l US

SOUHAITS ET E EN EDI CT ION

Le C onscil central national des 
Métiers du District de Québec a te­
nu hier sci picmière réunion de l'an­
née. A cause des fêtes du Jour d 
l’An, il y avait trois semaines qu’il 
ne s était pas réuni. Comme pendant 
cette période est survenue l’affaire 
eu refciendum qui entraîna plus­
ieurs délégations de la part des ofiî 
ciers. ia majeure partie de cette 
séance fut employée à entendre et 
discuter les différents rapports di 
ces cléléga t :i ns.

Dès l’ouAcrturc, M. Louis Mo­
rin. présider t. souhaita la benne an­
née aux unie r.s. aux unionistes it i 
leur famille c t il demanda à M. Tab 
bé Eugène Dclisîe, aumônier, ch 
bien vouloir bénir les délégués.

M. l’abbé De lisle dit d’abord ; es 
vaux. Ils s’adressent au Conseil 
central pour qu’il puisse remplir 
la tâche qui lui est confiée; aux u­
: .en. peur c u il y ait chez elles de 
la soi.d.ait et de Esprit leilar.té 
chrétienne; aux membres pour que 
L Lrovid nce c.-n. ive la santé 
dans leur foyer. Il donna ensuite 
sa bénédiction et on passa à l’ini­
tiation des délégués de ia fraterni­
té dis Iravaill urs de cuir, récem­
ment affilée au conseil.

DELEGATIONS
M. Morin donna le rapport de la 

délégation décidée par le Conseil 
central pour se rendre à 1 Hé tel de 
\ ille demander du travail, parti­
culièrement à la journée, pour que ics 
journaliers puissent recevoir le sa­
laire raisonnable. Les journaux ont 
déjà publié ce qui s’y était passé. 
Cette délégation avait lieu avant 
l'inscription de l’injonction contre 
le referendum. Dans la discussion 
qui suivit en lit remarquer que les 
nombre uses délégations du v » nre a­
vaient rapporté beaucoup de pro­
messes. mais peu de changement. 
Des plaintes furent portées aussi

■

Encaissements par !a BanouA a

v/OULEZ-VOUS recouvrer In dette
Y * # , #

d’un débiteur éloigne ? Disposer sur
elui à vue ou à terme par l’intcrmédiair 

de votre banque. Pour votre débiteur, 
à qui la traite <*t présentée par son 
propre banquier, celle-ci équivaut à 
une demande formelle de paiement. 
De plus, s’il acquitte la traite, on ia lui 
retourne en lieu de quittance.

Voilà l’une des 
n o i7i b r c u s c s 
manières dont 
la Banque de 
Montreal peut 
vous pré*ter son 
concours.

/T-—n   *

_-   ■ , I—■• • : •■•r-*."-* ■-

>4—»,t-' 1

(< La banoue où l'on accueille les petits dépôts. •»

Banque cle Montréal
Fondée il y n plus de 100 ans. 

L'actif dépasse $700,000,000

or rc la pré*a nce à Québec de jour 
-ait.* ét:angers quand les jo : 

o* de )uéb**c chôm nt.
M. Bcaulc, dans son tcppo. î d 

a nza ne parla aussi*de c u * Jd 
it.on cl des autres qui ont i al eu 

iepUis quelque temps relative m *ni 
la qu. lion du travail. 11 est 

i I 115tel de V dîe » t au Pari *.nent. 
en tou» six fo; • d puis trois sein;. - 
res pour obtenir «L* l’ouvrage. Au 
parlement on lui a promis que 
les démarches seraient faites pour 
‘.aire hâter les procédures légales qui 
•analysent las travaux. D’autres 
iélais sont maintenant d-mandés 
iu\ cours. Le chômage est dur ».t 

.1 sera terrible pendant les derniers 
ne is de l’hiver.

Sous la pri ssion que nous fais­
ons depuis des années, dit-il, on a- 
a.t décidé enfin lie donner des tra­

vaux pendant l’hiver. Un rsferen- 
ium avait été préparé, a été sou­
nds in peuple ». t vot '*. Personne ne 

s est opposée à la tenu ? de ce 
etc rond uni t n’a prétendu qu’il 
tait légal. Après sa tenue, une nu­

’ rc question a été discutée à l’Hô- 
( 1 cle \ illo, celle de l’éclirvin an­

glo-protestant. Quelques jours à 
eine après cette discussion, nous 

*ntend:ons parler d’une injonction 
:ontrc le » ferendum. Je no veux 
>as dire que ces évènements s’en- 

chitncnt ajouta-t-il mais il ne man­
que pas de gens qui ont cru et 

m’ont dit qu’il en était ainsi.
M. J.-P. Gué tard ajoute quelques 

mots sur la délégation auprès du 
Premier ministre. Au cours de la 
discussion on a parlé d’imprévoy­
ance des ouvriers < t il a tâché de rt­
f iter cette accusation. 11 a montré 
le temps pc:du chex eux qu’il con­
naît mieux, à cause du manque de 
travail, cluz les travailleurs du poit. 
Ces g< ns av’aient consenti à dimi­
nuer leurs salaires : m promesses 
que les vaisseaux déchargeraient 
le jr.s marchandises chez nous. SI 
n’en a rien été. On ne peut estimer 
la somme de travail dans h* port au 
nombre des vai* seaux qui sont an­
noncés comme entrés à Québec. La 
plupart ne laissent ici que que lques 
tonnes i1 continue nt leur route à 
Montréal. L’exportation du bétail 
devait nous apporter beaucoup de 
travail, mais pour 20 vaisseaux que 
nous avons eus à charger. 1».* bétail 
i fourni en tout, à 21 hommes une 
omrno de ( 0 heures d ouvrage. Si 

les chores continuent,le port de Qué­
bec ne viendra guère meilleur en 

té qu’en hiver.
(Act.Cath. 14 janvier)

Capitaux Américains
Le ! inondai Port de 1 oronto, qui 

vient de mener une enquête sur les 
fonds améiicains placés au C ima- 
da. estime qu’il y e n a ici de deux 
mûliaids et demi à trois milliards de 
dollards. Il y a dix ans. il n y < n a­
vait que 420 millions, f andis que 
les fonds américains au pays pas­
saient en dix ans de moins d’un de­
mi milliard à plus cle deux milliards 
» t demi, les capitaux anglais pla­
cés au Canada sont restés a peu près 

au même niveau, ne montant que 
de i830 millions à deux milliards 
de dollars. A l’heure présente, il y 
a chez nour. plus de capital améri­
cain que d’anglais. 1 Vs capitalistes 
du | avs veirin ;ont propriétaires
d’un li rs de toutes nos industries et. . . »
de ne s gisements miniers, cic vastes 
supcificits de nos forets, ainsi que 
de nombreuses chutes d eau. M. 
Taft parlait, vers 191 I. du Canada 
comme d’un "adjunct of the United- 
Sides" une annexe possible des 
Etats-Unis. Economiquement, nous 
approchons de cette situation. 
Devoir, 30 déc.

les Sans travail
en Angleterre

Ottawa, 13. Sir Newton Moore, 
personnage politique distingué de 
l’Empire Britannique, de passage 
à Ottawa, déclare qu’il y a un mou­
vement. sans importance cependant, 
i n Angleterre contre l’immigration 
au Canada. Personnellement il est 
un ami «lu Canada et croit que nous 
avons besoin immédiatement d li­
ne immigration considérable.

Sir Newton dit que la situation 
m Angleterre s’améliore quelque 
peu, mais ncammoins il y a encore 

I un million d’hommes sans travail. 
Act. Cat h.

La crise du chômage persiste, 
en Angleterre, et même irait en 
s’aggravant, si l’on en croit de ré­
centes informations. Les statisti­
ques du ministère du I ravail mon­
trent que 1.370.800 personnes sont 
présentement inscrites aux listes 
des chômeurs: cc qui représente 
une augmentation de 40.125 unités 
sur le chiffre atteint pour l’époque 
correspondante en 1024.

(Act. Ca\h. 16 janv.)
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Feu François Lapointe
11 était malade depuis plusieur 

mois. Un téléphone envoyé à tor. 
frère. Mgr l .ugène Lapointe, dam 
la nuit de vendredi à samedi an­
nonça qu’il éta t à l’agonit*. I >i 
manche à trois heures cle l’après- 
midi. le 18 janvier, il rendait 1. 
dernier soupir.

Son service et sa sépulture ont 
eu lieu mardi, à 1 léucrtville.

La levée du corps a été faite pu 
M. l’abbé J.-12. Duchesne, supé­
rieur du Séminaire <L* Chicoutimi

1 a* service a été chanté par Mgi 
1 ug. Lapointe. V. G., assisté de 
MM. J os. Lapointe it Ludgei 
Gauthier, scs cousins.

Le deuil était conduit par ses 
fils Eugène, Philippe. Paul.L» frère 
Antoiiit » t ! is-Joseph; scs gendre 
Raoul 1 remblay et Maxime 1 lu- 
don; sis neveux. Ludovic 1 rem­
blay et L.-X. Lapointe.

Les porteurs: MM. Alphonse
Fortin. François I remblay, Jo­
seph Desbiens. 1 homas-Ls Boily, 
Johnny Girard.Richard l remblay. 
Osias i remblay.

Assistaient au chœur: Mgr Mau­
rice. V. G . MM. les abbés J.-L. 
Duchesne, supérieur du Sémillant* 
de C hicoutimi. I unis Gagnon, curé 
d’Hébert ville. Alexandre Maltais, 
i I. Lavoie, curé de St-Joscph d’Al­
ma, Louis Roily, curé de St-Jérô- 
inc. A. Villeneuve, curé de Ste- 
C’roix. J. Gagnon, curé de St-Wil- 
brod. J.-N. Dcsga'jné. principal 
de l’Ecole normale de C hicoutimi. 
Jos. T remblay, procureur du Sé­
minaire. Jean Bergeron, mission­
naire-colonisateur. Oscar fortin, cu­
ré de St-André. Victor i remblay. 
1 lerm. f ort n et Léonidos Dufour, 
du Séminaiu*. Lh.-L. Deschênes, vi­
caire à S»-Jérôme. Jos. Coulombc. 
aumônier, le frère Antoine rédemp- 
toriste. fils du défunt.

Dans la nef. M. Elzéar Boivin. 
shérif de* C hicoutimi. le Dr Eugène 
Ircmblay. MM. Ludovic Trem­

blay, François Lapointe, de Jon- 
quière. ! idmond I^apointc, de Ké- 
nogami, Joseph La berge et Donat 
Gagnon, cic Jonquièrc.

La Session Provinciale
(Suite de la page 1 )

Comptes Publics que la discussion 
sera la plus intéressante, car 1 Op­
position essaye;a de connaître tous 
les secrets de l’administration de 
la Commission des Liqueurs et de 
connaître l’état financier delà Pro­
vince dans tous ces détails.

M. François Lapointe est mort 
à l’âge de 57 ans et > mois. 11 lais­
se un frère. Mgr Eugène Lapointe, 
une sœur. Mme Ernest I remblay. 
de La Mi lbaie, son épouse, née 
Mathilde Lapointe, et sept enfants.

Il était né à La .Malbaie du ma­
riage de françois Lapointe, culti­
vateur. et de Lcocadic Guérin. Iî 
vint s’établir à 1 lébertville il y a 
quelque vingt ans sur une des plus 
belles fermes de la paroisse.

Il ne fut de ceux qui défrichèrent 
notre région; mais il incarne un 
autre type non moins intéressant: 
le type de ccw:: qui vendirent leurs 
fermes du pays de Charlevoix et 
qui. grâce a leurs qualités de tra­
vail et d’économie, contribuèrent 
plus que tout autre au développe­
ment de notre agriculture. Ces 
i ens-là.ils sont ail premier plan dans 
presque toutes nos paroisses.

C’était un esprit naturellement 
large et ouvert, qui sut encourager 
tous les mouvements capables d’a­
méliorer le sort de ses compatriotes.

11 avait une autre qualité plus 
belle encore; il était charitable. 
Lors dr la souscription au Séminai­
re. iî s’enrôla pour la somme de 
$500.00. Tous les ans, il préle­
vait sur ses revenus une part con­
sidérable pour les ouvres. Que de 
dons faits dans le secret nous pour­
rions citer, et que d’autres que Dieu 
seul connaît!

Il était un des citoyens les plus 
en vue de .->a paroisse. Il laisse 
tous : es fils cultivateurs comme lui.

En résumé, c’est un patriarche 
qui disparaît, une de ces figures qui 
se font de plus en plus rares.

A sa famille éplorée, et parti­
culiérement â Mgr Lapointe, le 
Progrès du Saguenay exprime sa 
plus profonde sympathie.

R. I. P.
Autre Témoignage

Nous publions ci-dcssous une 
partie d’une nécrologie reçue après 
la composition de l’article précé­
dent. Trouvant que les deux ar­
ticles sc complètent assez harmo­
nieusement; nous avons cru devoir 
les publier tous les deux.

C’était une âme pieuse et belle 
jointe à un cœur des mieux doués, 
à la fois père vertueux, tendre et 
dévoué, ami loyal et bon, citoyen â 
l’esprit ouvert, pux larges vues et 
aux saines idées.

On se souviendra longtemps de 
cct homme mûr. déjà grisonnant 
dont toute la personne respirait 
la dignit'* it l’honneur, à l’abord 
simple it facile, se dérobant tou­
jours au monde sous le voile de son

Feu J.-H. B essard
i a v i le dt jonquièrc vient de per­

dre i’un J. j i ito/cn* qui ont éll* !cs 
plus estîm s dai> la région et qui 
lui ont fait e p us horv.uur.dnu.ï la 
personne de- Ni. J.-! i. Brassard. Le 
défunt vient elc disparu tr uns 
des circonstances qui font envoie d im­
plorer davantage sa peîte*.

Dimanche soir. M. Brassard pa­
raissait encore tus bien. Dans la 
nuit,vers une heure, il s£ sentit très 
mal et un piètre du presbytère ain­
si que le médecin furent appelés. 
Mais il fut constaté que la mort é­
tait imminente. M. Biassard eut le 
temps de recevoir les derniers Sa­
crements cl expira.

M. Brassard, qui a une carrière 
bien remplie , était né à la Malbaie 
in 1862. En terminait ses études, 
il était venu se fixer à Jonquièrc 
comme commerçant. Rendant de 
nombreuses années, il fut maire du 
village puis de la ville de Jonquièrc. 
M. Biassard n’est donc pas étran­
ger au progrès de la vivante petit* 
ville de* Jonquièrc.

I .n ces dernières années, le dé­
funt était greflier de la f ourdit Ma­
gistrat. president de la Commission 
Scolaire, président des Syndics de 
ia Ligue du Sacré-Cœur. etc*.

II quitte une épouse née Eugénie 
Letourneau, lin fils, Joseph-Emile, 
qui est â compléter ses études medi­
cales en Europe, et six filles: Mmes 
12milc et Jos LcBlanc Marie-Antoi­
nette (supérieure, à Québec, des 
Sœurs missionnaires de Chine), 
Mlles Jeanne, Henriette et Solange 
Brassard.

Les funérailles ont lieu ce ma­
t in (jeudi) à Jonquièrc.

Le f*rogrès du Saguenay prie la 
famille Brassard d’agréer l’cxprcs- 
s.on de sa plu i vive sympathie.

humilité, donnant son aumône en 
secret comme I » veuve de 1 Evan­
gile. Dieu l’a béni. Il est mort 
paisiblement et saintement comme 
il avait vécu, voyant arriver le 
terme sans effroi, apportant à son 
Dieu une âme juste et laissant tous 
les siens dans une honnête aisance 
et en état de vivre heureux. Lt 
.1 a regagné sa dernière demeure. 
Mais il trouvera la terre douce et 
bonne, car il y a toujours eu entre 
elle et lui plus que de l’amitié, 
des liens invisibles, un contrat de 
fidélité et de générosité réciproque. 
C ultivatcur. il l’était de sang et 
d hérédité.

Sa généalogie nous met en face 
d’une des plus belles familles ca­
nadiennes. L’ancêtre, arrive au 
pays dès les premieres années de la 
colonie comme soldat du régiment 
de t arignan. ne voulut point re­
tourner en France après le licen­
ciement de son corps de troupes, 
il resta au pays, maria une proté­
gée de Mgr de Laval et si tailla 
un domaine au milieu de la forêt. 
Il semble que ce geste de l’aieul a 
désigné* la voie à tous ses descen­
dants. De père en fils, ils se suc­
cèdent dans cette vocation. Sou­
vent (presque à chaque génération) 
un rameau se détache de l’arbre, 
va prendre racine dans la forêt et 
ouvre une "terre nouvelle .

Mais en se consacrant à la terre 
et en fournissant une élite nombreu­
se d’agriculteurs à lu patrie cana­
dienne. ils donnèrent aussi des 
a | >û t res à 1* 1 .g 1 i se. De la terre à 
à l’autel il n’y a qu’un pas. comme 
de la gerbe au pain Eucharistique. 
Plusieurs de leur race montèrent 
à l’autel, et. tout près du défunt, 
son frère. Mgr Eug. Lapointe. V. 
G., P. A. et son fils, le frère An­
toine Lapointe, de l’ordre des Ré- 
demptoristes, qui sera bientôt Père 
missionnaire.

C es qualités, ces vertus de race 
se réunissaient et rayonnaient de 
toute leur beauté dans la personne 
de M.François Lapointe. Agriculteur 
dans l’âme, ayant conscience de la 
grandeur de sa tâche, de la dignité 
de sa profession, encourageant les 
sociétés agricoles et tout cc qui 
peut aider l’œuvre de ceux qui 
donnent le pain. Toujours il eut 
les yeux ouverts vers nos institu­
tions. nos communautés, donnant 
à large main pour faire des prêtres 
de plus.

M. Lapointe laisse un souvenir 
impérissable dans toutes les âmes 
qui ont connu la sienne, un exem­
ple d’honneur, de bonté et de vertu 
qui lui permet de faire encore du 
bien au-delà de la tombe.

Un AMI

Condoléances
VILLAGE D’HEBERT VILLE

A une assemblée spéciale du Cer­
cle 1 lébert de l’A. C. J. C.. tenue le 
dix-neuvième jour de janvier 1925. 
il a été proposé par M. Jules Martel, 
secondé par M. Philippe Pelletier, 
et résolu unanimement, que le Cer­
cle 1 lébert de l’A.C. J. C..d’Hébcrt- 
ville. ayant appris avec regret la 
mort de M. François Lapointe, un 
des membres honoraires du dit cer­
cle désire exprimer à M. François- 
Joseph Lapointe, un des membres 
de l’A. C. J. C., ainsi qu’à tous les 
membres de la famille Lapointe 
scs plus profondes sympathies.

LE CERCLE HEBERT DE 
L’A. J. C. J.

Jos DESCHENES, secrétaire

Soutenons nos oeuvres

Conférencesur les barrages * 
du lac Kénogami

M. Lefebvre, ingénieur en ch f 
de la Commission des Eaux cou­
lante.*. vient de faire, à Montréal 
une conférence dont nous extray­
ons les passades suivants: |

L.e lac Kénogami c.11 situé à 515 
pieds au-dessus du niveau de la mer. I 
Scs eaux sc déversent dans la riviè­
re Saguenay par les rivières Chi­
coutimi et aux Sables.

Lorsque les eaux sont basses sasur 
face est de huit milles carrés; elle 
csr di douxe milles après la fonte 
des neiges et la saison des pluies.

Comme pouvoir, sa hautur dis­
ponible est de quatre cent soixan­
te pieds cntie le lac et la rivière Sa­
guenay. De cette hauteur dispo­
nible on a déjà employé 303 pieds 
sur la rivière Chicoutimi et 380 pieds 
sur la rivière aux sables. Ces partic3 
employé actuellement en exploita­
tion.

Cette hauteur de quatre cent soix­
ante pieds est repartie sur une dis­
tance de quutorxe milles sur la ri­
vière Chicoutimi et de 5 mille* sur 
la rivière aux Sables. On peut ima­
giner la vitesse îles eaux lorsqu'elle* 
ont à descendre une hauteur de 470 
pieds sur une distance de seulement 
cinq milles.

La barrage a régularisé le cours 
des deux rivières à un minimum 
dans l’ensemble de 1,800 pieds cu­
bes d’eau à la seconde. C est un fait 
intéressant à noter, étant donné 
qu'avant la construction du bar­
rage les moulins ne marchaient à 
pleine capacité que tout au plus du­
rant neuf mois de l’année. Pendant 
les trois autres mlois ils étaient pra­
tiquement immobiles. C’est l’avan­
tage îles barrages de permettebt 
de faire marcher les moulins pen­
dant toute l’année.

Lorsqu’il n’y avait pas de bar­
rage l’eau se déversait continuel­
lement et à certains moments deve­
nait si basse qu’il fallait arrêter les 
moulins. Mais avec les barrages 
une moyenne continuelle de 1,800 
pieds cube d’eau à la seconde se clé- 
vcrsi nt pour l’activité des moulins.

Le barrage sur la rivière C hicou­
timi est un béton et sert île pont 
louticr. Ainsi les visiteurs peuvent 
à leur aise venir constater l’am- 
plcui et la puissance de ccs travaux. 
Le barrage de la rivière aux Sables, 
appelé h barrage Pidrac, a été cons­
truit sur h* type suivant les mêrn:s 
princi|K*s que le barrage Chicoutimi.

Pour empêcher toute fuite d’eau 
pa r des coulées, deux rc nparts ce 
terre ont été construits à la baie 
Mancouche cl à l coulée Gagnon.

Pour les travaux mentionnas plus 
haut il a été employé: 72.147 ver­
ges cubes de béton; 4 3. 436 verges 
cubes de terre; 6.667 verges cubes 
de pierre ‘Vip rap ”, et 790 tonnes 
de fer et d’acier de touti*3 sortes. 
Au printemps de 1925, l’eau sera 
élevé à un niveau normal et le dé­
bit des deux rivières sera réglé pour 
qu’en tout temps ceux qui ont be­
soin d’énergie sur la rivière Chicou­
timi soient assurés d'un débit de 
1.200 pieds cubc3 à la seconde et 
sur la rivière aux Sables d'un débit 
de 600 pieds cubes d’eau à In secon­
de, formant les 1.800 pieds cubes 
dont nous parlions tout à l’heure.

Les compagnies bénéficiaires 
paient un loyer annuel équivalent 
à 8 pour cent du coût des travaux. 
Deux tiers de ces huit pour cent sont 
payés par les propriétaires sur la 
rivière Chicoutimi et l’autre par ceux 
de la rivière aux Sables.

Dans trente nni, le prix des tra­
vaux. y compris l'intérêt et la dette 
accumulée pour les construire, sera 
complètement payés at la Provin­
ce restera propriétaire d’un actif 
d’une réelle valeur qui lui rapporte­
ra un profit.

SAVOM
BABY’S

M3 OWN
le Meilleur 

pour Ô4bé
Meilleur)

fiou r/poÿ

La partie supérieure est remplis 
par la marque d? commerce, en cou­
leurs. de cette maison qui manu­
facture des rouleaux de pressas à im­
primer.

Chimin de fer National.—Cartes 
d'ivo’rcs donnant, d’un côté, le ca­
lendrier de 1925 et représentant, 
au verso, en couleurs vives, lu car­
te du Canada barrioîéc par le Ch. 
de fur National, un train traver­
sant un magnifique paysage, etc... 
Le tout est très gentil.

Protestation
On nous prie d’annoncer que cc 

sont MM. Adélard Desgagné et 
lûmes t Desbiens, de la Grandc-Baic, 
et non d’autres tel qu’annoncé'il 
> a 15 jours qui ont les premiers 
fait h* voyage St-Alexis-Dcsccntc 
des Femmes en automobile, sur la 
glace du Saguenay.

MM. Desgagné et Desbiens ont 
fait c * trajet, l’un avec une Oocrland, 
l’autre avec une Studcbal(cr. Ils ont 
filé à 50, me uc 60 milles à l’heure 
sans être nullement incommodés, 
a ssii rc-t-on.

Timbres-Cachets
PATRIOTISM E

Si vous êtes patriotes, vous ferez 
de la propagande en faveur du bi- 
linguiste en achetant et en opposant 
sur voi lettres des timbres-cachets 
1» lingues au Progrès, pour le prix 
minime de 15 sous le cent, 17 sous 
franco.

BONNE PRESSE ,
Si vous revendiquez l'honneur 

de contribuer à soutenir un bon 
journ il. vo n ferez dî la propagan­
de en sa faveur. Un bon moyen, 
c’est d’acheter nu Progrès, de J tim­
bres-cachets du Devoir au prix de 
25 sous le cent, 27 sous franco.

Calendriers reçus

Mc Laitghlin-Buick Par l’entre­
mise de la mai ion Côté & Boivin, 
ccs manufacturiers d’automobiles 
distribuent l’un des plus magnifiques 
calendriers en couleurs, grand for­
mat. dont ils ont bien voulu nous 
adresser un exemplaire. Merci.

Dominion Printing Ink. Toron­
to. Un grand calendrier en deux 
couleurs. Un feuillet pour chaque 
mois, avec calendriers minuscules 
pour le mois précédent et le mois 
suivant. Calendrier très commode 
pour les bureaux.

Service provincial d'Ilygicnc. Un 
beau et commode calendrier de fa­
mille. Chaque feuillet contient des 
illustrations fort bien faites et des 
conseils très opportuns. L’hygiè­
ne doit s’installer à chacun de nos 
foyers, pour nous donner avec la 
santé, le bonheur et la prospérité. 
Nous croyons que ce calendrier est 
distribue gratuitement aux person­
nes qui le demandent, de même 
que le suivant:

Le Ministère provincial des Fo­
rets. L'hon. Honoré Mercier, mi­
nistre des Terres et Forêts, distri­
bue. comme Tan dernier, un calen­
drier d’usage très pratique et qui est 
toute une encyclopédie sur la fo­
rêt canadienne, scs richejscs. son 
importance nationale et le devoir 
que nous avons de la conserver. 
Nous rccomjnandons cc calendrier 
et nous remercions qui de droit pour 
l’envoi gracieux qui nous en a été 
fait.

J.-S. Robertson, Montréal.—Un 
calendrier de bureau ou d’atelier.

Quebec Great Northen
Railway Company

Avis est par le présent donné que 
demande sera fait à la Législature 
de la province de Québe;, à sa pro­
chain»* session, pour l'adoption d'u­
ne loi constituant en corporation 
une compagnie de chemin de fer 
sous le nom de‘‘Q Jebec Great Northr 
ern Railway Company", avec pou­
voir de construire une ligne de che­
min de fer à partir d’un point à ou 
près de la cité de Québec, dans le 
comté de Québec,à un point à ou 
près de la ville da Chico Jtimi, dans 
le comté de Chicoutimi, et de Chi­
coutimi aux lim;tcs de la province de 
Québec, à un point a ou près de 
I larnilton Inlet, par la voie la plus 
directe, avec un embranchement 
d'un point quelconque de la ligne 
principale jusqu'à la Baie James 
ou la Baie d’Hudson et nu fleuve 
St-Lnurcnt, à un point aux ou près 
des Scpt-Ilcs, avec pouvoir de per­
cevoir des taux pour les messages 
qui seront transmis sur scs lignes 
de télégraphe ou de téléphone, dé­
velopper de la force ou de l'énergie 
électrique ou autre et en disposer 
moyennant rémunération; exer­
cer l’industrie d’exploitants de bois, 
marchands de bois, et manufac­
turiers de bois à pitc, pât: de bois 
et papier et autres industries con­
nexes, construire dtîs c'évatcurs, 
entrepôts et bassins, etc., ériger et 
mettre en œuvre des aciéries, four- 
naux électriques et fonderies; fai­
re les operations d’une compagnie 
foncière, construire, affréter et ex­
ploiter des vaisseaux à vapeur et 
autres; louer et acquérir des droits 
et privilèges se rapportant à la pê­
che. ériger des moulins de toutes 
sortes; exercer l'industrie agricole, 
minière et faire les opérations d’en­
trepreneurs; fabriquer des produits 
chimiques; faire toutes conventions 
avec d’autres compagnies et pour 
d’autres fins connexes; augmenter 
son cupital-actions et émettre des 
actions privilégiées et emprunter, 
émettre des obligations, etc., no­
nobstant Us dispositions des para­
graphes 16 et 24 respectivement de 
l’article 6474 des Statuts refondus
1909‘ . ,

Donné en la cité de Toronto, dans
la province d’Ontario, cc dix-sep­
tième jour de décembre 1924.

Le procureur des requérants,
J. OGLE CARSS, 

24. rue King West, Toronto 
3 fév. D. 4200

Plu7 on en intelligent moins on 
affirm?.

Il y a d;ux causes aux révolu­
tions: radicaux et conservateurs 
cnra »é3.

Le bien ne fait pas de bruit, le 
bru:t ne fait pas de bien.

(P. L'ERMITE) ^ J
Y'
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Les moulins ayant été complètement fermés pendant huit mois, grande misère dans bien des familles ouvrières du Bas­
sin. Le manque de travail et l’insuffisance d’argent sont la cause que plusieurs se sont vus dans la nécessité de s’en­
detter pour vivre, et se trou v nt dans l'incapacité de payer leurs comptes. Pendant longtemps, j’ai fait tout ce qui 
m’était humainement possible de faire, enfin j’ai fait plus que j’aurais dû faire dans les circonstances. Aucun autre 
marchand ne connait mieux quemoi la position actuelle des ouvriers. Aucun autre marchand n’a plus souffert que 
moi, depuis au-delà d’un an, uc l’état actuel des choses. Aucun autre marchand n’a plus porté le crédit ouvrier 

que je ne l’ai fait moi-même. Aucun autre marchand n'a plus acccmmodéceux de mes clients ouvriers quiétaient dans le besoin
zi;r—’i*//? lt3. i ............ î .t ;
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Je puis donc dire avec fierté que si les ouvriers ont souffert, j’ai souffert avec eux, etc’est avec non moins de fierté que je 
puis dire qu’avec les ouvriers je suis dans la misère. Ma clientèle ouvrière étant obligée de réduire ses achats et 
discontinuer le paiement de ses comptes, mon chiffre d’a h ai res* a baissé-d’une manière désespérante. Ne pouvant 
collecter ce qui m’est dû, je ne puis payer mes créanciers et mes affaires sont très mauvaises. Je ne me plains 
pas et ne regrette nullement ce que j’ai fait pour l’ouvrier, mais je veux continuer à l’aider à passer ce temps 
de misère. A mon grand regret, mes faibles ressources ne me permettent pas de continuer d’avantage sans

la coopération de mes concitoyens.
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C’est sus tie faire un suprême appel à tout ceuxr i k Q 11 ! LiWiiJ VU

- ''i. i-

•n ■jx z.rsj v,

• ______

vf.i '
&

■■éN: r.v. »*. r •-. * • * V,.AV1 i '*.* .< >. J
. -•Vfp] ic/»>

Kl • •
• • v

À K? 1.7.
: —Û >« 5* i.

...... ■®! r
•\» ••V .? <*Vi t.-'î ;*r?~* * • / g» »*• y*- r ■ • *i «w

■.'ws: .•..py ;v.. A
C’est pour éviter un désastre ou la ruine complète que je fais ce suprême appel. Appel à tous mes concitoyens 

de la ville de Chicoutimi et des paroisses environnantes. Appel à tous ceux qui croient qu’un bon magasin doit 
exister et vivre au Bassin. J’ose espérer que tous répondront généreusement à cet appel. Cela me permettra 
de continuer d’aider ceux qui sont dans le besoin, je pourrai continuer à supporter les familles honnêtes dont

le revenu actuel est insuffisant et qui ont besoin du crédit qui leur permettra d’éviter la misère.
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Portez-moi donc main forte et permettez-moi de continuer à supporter ces familles jusqu’au printemps. Profitez-donc 

de l’occasion de cette vente pour acheter ce dont vous aurez besoin, tout en aidant un ami de l’ouvrier qui vous de­
mande de faire votre part. J'ai environ pour $65,000.00 de marchandise en magasin et pour faire face à la situa­
tion actuelle il me faut réaliser au moins $18.000.00 en 15 jours. C’est pourquoi quand vous aurez lu et que 
vous aurez vu ce que je vous offre vous n’hésite'ezpas à comprendre quel sacrifice la nécessité me force à faire.

JH IDE —wr^r m n)[r-

Cii c\ ligneLisez bien la liste de prix que j’annonce sur l’autre page. Ce ne sont pas des prix d’imagination.
annoncée est réelle et vraie et la quantité est suffisante pour répondre à la demande De plus il m’est impossible 
d’énumérer toutes les lignes que j’ai en magasin, mais tout sera réduit tout, tout. Aucune vente de faillite ne vau­
dra celle-là, j’en connais quelque chose, et aucune vente à réduction faite à Chicoutimi ne sera aussi mémorable que 
cette vente en faveur de l’ouvrier. Venez voir et vous serez convaincu que le sacrifice que je fais pour assurer le suc­
cès de la cause que je défend est plus grand qu’aucun marchand puisse faire. En plus de donner ma marchan­
dise pour enrourager la clientèle à se rendre à mon magasin, et pour rendre cette vente plus attrayante, cha­
que soir à 5.45 heures p. m. un tirage d'un article utiled’une valeur de $5.00 à $10.00, sera fait au profit de tout

ceux qui feront un achat au magasin dans la journée.
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0 cette vent0 Aidez l'ouvrierParticipez par votre coopération au succès d 
dans la mesure de vos forces. Du succès de cette vente dépend la réussite 
ou un désastre, ce qui veut dire ia ruine complète. Que chacun tasse sa 
part ! En lisant les prix plus bas, vous verrez que je tais la mienne, puisque 
tout mon stock sera sacrifié au profit exclusif de la cause, à laquelle je

vous demande de faire votre part.
aree?sirr.vm2X)Eu Esæsæmsap'usgBEtam&uittirkam: y. *vsssssnoESsaasaass«ta^ïEüraaaeBBira^ r^:x*5Vi£&:iszr,waszaaasjassnasJssD m larevîSEaaavrj

Cotonnade
1000 vgs de cotonna let llcqus fla- 

ntlictte. coton chambra;. colon 
jaune, roton à cl», nr . I o.lc à 

roui :
vo ir ;).• y. .r. %*. . : . •• r- t
20 c. Vo Je f. » / vo ; c : î tir 
un compte : ion : 1 j.* r •

illl;

Broderie et dentelle
1 Lot d dlfTéi r-

gcurs . .... . . . 3c
1 1 o t i n t . Se

Chaussures
jO prs de bott ne» en cuir f^o.ir da­

mes . ................................................ 90c
Souliers en cheval ; ou:* garçons S1 • 1 o

Divers pour hommes
té.

î^co*l Ut : c toi! t r homxnr ; * 1 O C
C ravi tes < n soie peur hommes 29c
Cravates Radio pour homnu s . . . 25c

c;P e;c)
2nutoc

Mufliers < n t ricoh, t lcd soie

! Seau mouchoir. îirn
i !

Mil Bas Bas
Bas en belle laine noire, par côtes, 

poui clames, très pesant, tout lai- 
ni. Prix régulii r $0.60 Réduit .

I .rs mêmes pour enfants 6 à 8 pt . .
Bas en laine drab, par eûtes...............

Bas en laine noire ou de couleur, 
pour hommes . . . . . .

Grand choix de bas pour darnes

O c

H 5 c

Habits Habits

Mi laines
KO dz Mii aine., on c lie va! pour !;om 

rr.es . • •••
5 dz. mitâmes doublé- «n a ni

s ni bonne la ne bienpcsan 
te ... .

h
25 habit:. en bon tweed pesant pour

garçons .......... .
! ) habits en scree bleue barré pour 

homme;; . S 2 O. OO

S ’t! • 2 5
Mita ni

Mackinaw
i

capote. Mackinaw 
Üté suc rie u 11 
Seule rneht

.. qua 
n fait

18 < its M ■ pou • 1
■ >».»«.« . r.

ff\ F»

S3-35

Spécial Soécial
10 do a souliers en cheval.7 œillets 

pour hommes, qualité supérieure 
Où. vous a-t-cn offert un soulier en 

cheval No I avec h aussi de 14 
œillets à moins de $2.75. j’en .»i 
10 doz que je- vous vendrai

1!

18 iv
an. î.. 
dou b i és q

Tens ne*. < 
rent di\ 
ront vciv

n

n I
D.» '

$1 050 

315-00

PI!:!
Corn St

boute le 
h 2 bt m pour

un

> g»

K Vfef/

ux uo*ii d« 
n deux lot

SI -OO

S190

Robes Robe 3

Chemises
3 doz. Chem le tr. /a * en duck 

pour hommes. C ni n «.o. pJix

10 doz chemise d» to i. i’* pourhom- 
mes . . .

40 dozchemise. pour yerçonn ..

Calottes d'hiver
Avez-vous hi o n d uni* benne ca­

lotte chaude, si ou: ne man ju / 
pas ccttc occasion . ..

Les m ine*; pour garçon

O 

+

L"m 
w1 w' V

iC

Manteaux de fourrure

.Üü
90c

Voulez-vous avoir le ; Ri beau man­
teau de Mouton de !Y».e avec 
collet châle et pagoda en Martre 
d'Al iska. 45 pes lonjui ur tout 
fait en pleine peau. Lnfln, le plus 
beau manteau qu: n’a jama’s fié 
exposé à Chicoutimi. La valeur 
de ce manteau et t d< $600.00, à 
cell oui n attendu pour avoir un 
beau manteau à 
bon marché .

Ni t j e ■ ! i N * . t or. dés :
ble. Am' i « n avoir en Ir.coUnc
* :• ; C
en cié; .* i • m. No; * ' j divi­
seront; • de * lots et vous n au- 
;• z. qu à chu: :r.

Robe d’:inr v.v : ; du $>!8 00 à $25. 
Votre chc!\ ................................

l'ois g : ..u’:; c1.: . .nt, li livre 

Cessonr.d.. la livre. . .

t orn fi »k; ... \ b t es poui 
C"austic 2 Iba pont

8c

25c

Extra spécial

|i i

S 1 1 -35
R< <i v valeur de $10.00 à $18. 

Vot • *

Blouses (matinées)
v

nez cho:
avons m 

min: ; : 
si s en sa

matinée, v- - 
; h î ;t que nous 
re d i '/pu.1111 » on a u 
r.t tout 

, »x île C hi:

r\.. 
i $ i.

a* «t “*?IJ> S *75
Lainage s

Belles tuque muffle rs n
bn pou i fill- tl es Z morceaux

B • mufl • ni tinc b .> . Se dif­
férentes couleurs .. . .

Gant v- < |K**.ode ; en la n • h rosée* 
et Aiigcra . .

Gan’ : ’ il, a», 113 11 *

Boni*, t c i i.'.r: peu; b 3 grand 
choix

:üu; bébés.Pi
Vo :• clic

Ci * 2 % c*•*. «c

h <% M *• > ’

eus;

|| 

11 .

Guêtres
Guêtres en drap drab oi: n •• pou 

hommes .
Guêtres en drop jour d pi

sieurs couleurs • •

&

75■as

Autre beau manteau < ri Mouton de 
Perse. Même mode!-: it ga:ni- 

turc, le plus beau irnti au qui s. 
vend $450.00. g8|3ÿ 
Pour un prompt 
acheteur.......... W

Drap et étoffe h I
i . > r; An poui î

verge
K 1. lV .. r.îiqu 

i eaux

<r
d : >U;

I' t 
1 ui: l

Pardessus
37 pardessus ei iv.v r pour hauim . 

Nous iven * I nt ; * ■>* •- : 1 
tir de $23.03 ( *hoi ; rz à

14 pardessus pour garçons 26 à 
>5 pts...............A

t) pardessus » n drap . vi t e' .ie’ * ^ ^ ^ f***
fourrure . .

Manteaux en bc« u .c:' d frrnçai:;.
avec grand celle t t pacod*. en é- 

cure iiii eh* I\us: i i ré . chic m. ;i 
teau pour une jeune 
personne Prix ié- 
guiier $22 ?.3C j ou i

Dr; > C 
WR.

53c g* » .

Prix rég «2S1-I «.Z.Z

tine binu-maiin f
3 q fient rTèOB . .

* ■ : i i
l*o.x c i In te .

» $6,53 R

.r. pour par-

Wx 7i îîvrj

SË M

Jarre déconfitures auxfrîrs r, purer.

Jarre de moutarde valant 40 cents 
pout seulement . . . . .

Jan. de moutarde valant 0.35 pour 
seulement...............................

l.ait “Carnation” Valant 0.20 la 
boîte. 2 btes poui ....................

Petits pc ; en boîte. Valeur 0.20 la 
boîte, 2 btes pour .......................... .. .

75c
29c
25c
25c
25c

Nettoyeur ”Classic”poui les sinks, 
4 btes pour • ....

Savon à laver, *1 barres pour . .

Lampe électrique, 60w 50w, 40w 
25 v/. 2 pour .................................

routes nos lignes de biscuits au prix 
coulant

25c
50c

Vaisselle
Nous venons de recevoir un tri :; bf î 

assortiment de services de vais­
selle d'un très ioli dessin, importé 
directement d A 1 terre ce oui 
veut dire 2\'% meilleur marché 
que le prix du gros. Nous som­
mes donc i n mes ire de vous faire 
cîis prix très intéressant». Une 
virile vous intéresserait certai­

ne m nt quand bien inéirc vous n’en 
auriez pas besoin immédiatement.

ro
en

t brune 59c
milMil '

EPICERIES
i'

1 :
Manteaux F^anteaux

llil i

n 11

I us nos manteaux d’hiver pour da­
rn* ; sont diviser en trois lots. 

Premier loi: i’ manteaux, â choi­
sir • ...................................

FERRONNERIES,
MEUBLES

i'

Granit
Regardez notre assortiment de grn- 

niî dans notre vitrine. Les prix 
annoncés sont de 33 1-3 plus bas 
que les prix réguliers.

Non.» avons toujours un stock <!:• 
tou.*» îi s poissons frais et salés tel 
que morue, hareng, anguille, sar­

dine:;, loche, haddock, saumon 
reliai . fk ton. u |>Ius lias prix de 
ville.

3 variétés de tabac 
canadien

Beat il • 

Sucre eronul i:vrc.
Gc 

o Vz c

I ab. c Canadien < n balle 10 lvo 
1ère qualité, la lv ..

3 c bac C'ar.adicn en balle 10 Ivs. 1er 
clioix, ia lv. ... .

*lV.i /: Canadien, en balle 10 Ivs 
extra la lv . .

10c
1254c

15c
v -.c^SESJS&naaa ssBsœgxsmaziwtmxsxsmætœ cacv nssmjsfFLnzr:^ mm&aiamW'mTtiirrTirrwTWififfwj

Qui que vous soyez ne refusez donc pas i\ celui qui vous demande votre concours généreux pour une bonne cause
qui compte sur votre empressement. Rappelez-vous que cette venre commencera

Samedi îe 24 fanvier pour se continuer jusqu’au 15 février 1925
Rappelez-vous aussi que tousles jours un tirage sera fait d’un article d’une valeur de $5.00 à $10.00 et que chaque 

° acheteur aura droit à un billet lui donnant droit au tirage. .

9 J 0)
4 Rue Bosse, près iis l’aglise du BASSIN
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La Persévérance
Il est de par I ndc d< mes i ■ • 

vu. » 1 • eulent ! rlalifci ■ .
i o « i.t .ne Ici pou vantera. Api ■ ip
\ c*1 : î * ce jccr.c hci t < .. • ■
de cîaircn qui sonne » appel au » »? ibol ;
Vient d< anccr dans !cs œu\ ‘ - '
furc: c f.r.L ce vieil organisme i « i iiu deni r* i no . * .!, v I: mu!
tipl.c. Cn le voit partout. 11 n< • • n. IN • •
tics, ciganiEcder. ligu* s. I! j aih .» cent, t n autre pat le d un travail a cil , 
t reprendre,. Dan uni vision r-p 1er lidc, lumineuse, il a entrevu, d 
sinant nettement. tout le j la;* ci’u i ( uvi.i'.;c. .Sans perdre de- i< i ;j. • il re 
cueille les iratci aux. fouill l •• b;l ! Olhèqui . consulte le:* aiitcui i< voit 
bOn\cluirt OU plutôt la î.ri de : < . v d ..lit * .’ • loi:t 
la gloiic 11 p ir avance, il en mivi un le-, r nivi.wit cn:i 1 lv î a 
quelque J se ma.nr: louti» H au feu ci l éteint.

LA VOIX DE LA JEUNES'
Orguno du Comité Regional do SA. C. J. C. à Chicoutimi

Piété, Etude, Action Soyez des hommes

Touto corrosnondanc# pour lu VoU do lu Jeunesse doit étro udrouuée à Caî# postale 102, Chicoutimi

Qu a-t-il manqué à c * . v< St nt« j <»ur clcnic uic i lairnc dans h Ui . re­
sell tiens et aller jusqu'au bout do l'effort 7 1! le ur a manque cette 
c,ui, selon saint lieu *. «l'Aquin, I il * uistc r i à ira dans * •> Sonne . * n 
trepriccs jt qu'à ce qu'c < en nalgrc la longueur du t
t*t malgré les <| icuvcs; ht /. cru i cruncc.\c: tu c mirai.le. elle rn* rit . d:l 
saint Bernard, la gloire aux homme t la cou eaux \ r; tu • 
celui qui terni i.t n'e st j . » \ a ' <»i i ux, c t le « r.ijia r :: t rnj.o. t« po:nt
'a pain »• IM'* • le 3 foils, la consommation c.!es vertus. Otez 

de* prix, le bienfait de r» mcrcicmc nt etla pci.vé v< n.ne<\ !«• .‘c iv ce n a 
la force point de Soin ng(

C i st ur.e \ r c t ii loi t | * ' ecu rr.um Nous * >rn:i t - < • »*!< * ’ i in
ccrstr.nts! I r te mj *• te ■ ». i -nd de • t iu leurs d' » '' h un.ain< pe 
tout par la ba.» e. il me U - nu : lit mt • i ormes volonté 1 » nt fiousiu* ne naît 
vite dans notre e *i ut » t • '> I ! int plu v • i« encore . q 1 rnd nou nou 11r>.i 
vous e n face de la i e'aii ti l.r n l a U .

l il.s d'une race, dans les veines de laquel I :
de héros et de matyi ; - ncorc mulgi 1 dégén tscer
re». capable de une rifu « •. Ne t x< Lue n* ir -«-mbh I e lle ia a * .1 u se>! 
dat qui. dans livie <• * i» lent rainer erif. tuncli* qin le- ' ambouj.*; liai lent 
et que Icadraptaux tla.|Ue nt ou vent, .'élan't* ecnnrn un Eu Via oit cl 
positions enru nus i* A eu ta m* • lie ur* t » r» i. loin < :i n* »u-> tout
resile, toute l'artltui a\entuituse tie r.os ar»»:ti . '•'o a • J tons v».
P r.t ., i- un a< rifice héroïque, nous courons même au-d< vant de lui nou 
pouvonsen IC tire i quelque gloire. Noir, nous don non t mt » :.t • i ùi epr 
nets tommes de nous r» tCu\* * | lus pie nerr.t r-t c r; u:t âpre . nous !:• 
n nsi oubliés. Mais h « (foits m un nu- i ou rlî; » nt i ? . .iianelauv
pi accablant, il est vrai. t|t:< ir.onotonie d. la nv nv ** • • u doul
llcnettdc mtir.e de s devoi:• e ommurs ci» ne Ire vit dech:» }>*<• je ir. ( !■ •»- 
tun de ces devoirs n'est qu'une paille à coulcvcr; lin*:. ’ •! * i 
qui tera - Il faut un< ûmc énergiq ; ,
c cr.tinuité de l’edfor t

I a lâcheté fait i l ancnnni i l.tauceaip d e/ uvres iieurcuscmci'.tcon.- 
mtnetes. ce ir.hicn plus le cltcouir.? ment.

Quci'.d r.ciiis nous me t tor. .u 11 ; % •. 1. nous nous sentons si re* • e > ! *. i • . 
si foi t.s ctue‘ ne m r.e c.upe,onr.oi • | • . di ns notre naiveté présomptueu <. 
que rcus p u h sic ns ce nnailtc I* j lus 1-pii nuui . I )e*pin iongt» mj. . j<* 
ruppctc. rcus luttons foutu une pas: or. mauv.d-»- 'mu 
ccftc renouvelés, nous sommer i< ■ . ■ N« • •
torituy. Te ut à e t up. e et in t rct |.< rve n r.. u pe»uv eus * ou» \ lin 
eu ou c r.dcin i fc it veille* e n \-olrntr * oubre^. i f . nou p« lonsî*u‘tc 
et finale ir.ent ne us ion mes en pleine déicute. I .< * défaite t rnullip! ni.
K»---- ' •*-.................................. J . ... I . . . . :

« .! laisse/.-moi vous diie* le dé

Ne us t tons ros nt n es e n di: ant. Jt n ar riv» i ai à rie n 1 
la, paie Y ci’itn e,Y< e un \ é.

Si nous travail’e/ pour le bon mes ve u renccnt . d*. titre e ; ne 
de dtccurogt me nt. \Y us \ oi : dévot z pour une | »rr t mu ; pe or cil* . vous 
vous Eficrif.cz. \ eus oublie z vo; int -rôts San votre inte rM*nt on désiuté 
icîse'c.c'e'tait la mine, la bonté. ! i mort.f h>. vous doit, m mbic-t .1. une et e i 
nolle reccnnaissrnce Au itôt. < n .,ff e te de r*t p:i> votn ce nn.vitre. »-t « n 
vous n ipriet nt, cn cherche 1 • blicr q vot ôte i
leur. N’eus ttavtillcz autdoii | lu d\.n eu*u • A i ;n«-iv e- vousve u dru.
nez complete me nt. I t \oi\\ e * ux-îà e'rne e;tii de:va *-nt vou aid-r.
jaloux de vos t; b nts. C i •. i.. : 1 1 . u il ; < Le i !.« n» te u !«
tr.oyi nb | cur e ntinv»: r v*U ie ; c! u i. 11*. * f \ • ;» n f » t d» u: m d *. i té « :. • t
tnqtiP.nl votre supériorité. ( « t I'hei l'in 1 «ant, qui, ne sachant
meme pes tenir une* épée*, p * t »»;. t m r \ lu 11•• b* ■ !i : u

Ah! Dtj cr.t. «ill'll e t <Y>u.\ de tout déprécier '
1 c ur un < rpt t me i. n*' i e nva r.cu d impu. sa? • *
Qu'il < • l doux d’e lie- un et » t d*« n S.; t % i. e* *:u *

Scus les coups de* îc : ueh'i i airr .«n* nt cioître se * r*b ir;ma c être 
jalcuié. attaqué rourele ruent , i ce ux oui aura: nt dû être ne moi!! •
l»rnis. par ceux à qui cn a f. I du bien. »|uY!Je « :*u * d * i-Votirig :n nt’
Cerrmeen est tenté de se due en tout iban iemnant: qu'il.» s arrangent 
je* me meque d'e ux !
? Savoir siq porte r. < e t lû \ là le* pe int c i in’nant et • l.i forev. sa n*. *. .
nifestatie n In | Il s l e lîe1 e t !e piviv1m(« t «:t n dre d; n ; 1 »rt de* t : :o::i

La beauté de
l'activité civique

pour les jeunes gens

C e* que j«* crains j>our 1:» jeunesse*, 
ce* n'c-t ni 1.» fougue*, ni l'impruden­
ce, ni l’emportement élus idées gé­
néreuse . ni l'illusion bien t roj* te»t 
icnvfr- *• par î;*. réalité.

c Ji . i . I .
goût de: la lutte* par la crainte ou 
l'habitude de l'insuccès; < est. par 
ctemps ingrat, la triste.1* e: nui­
ront c* dont parle Rousse au qui s cm 
pan* ele tant eb jeune » hommes, Ira. 
vaille» pai la ri'élancolu* elansl obs 
entité d'une éfoquede'shabituéeeh-s 
e boses héroiejuc s, e t cjui s y lais e nt 
aller, éc ont ant battre.* leur cœur »î 

>i s » t leur vie . en se répétant ■ 
v< r;- que 1 ur a dépliés b* pauvi* 
Verlaine:

< c:»t bien la pire peine
1 )e ne savoir pourquo.
Sans amour et sans 1 aine*.
Mon cci ur a tant <i* j * ::*. 1 

\Oil t le: ur. nd péril d ne j 
ne vso trop cnivent recuite à i mat 
tien, <t c'est un péril ejm (livrent 
mortel quand uni littérature qui 
se glorifie d’être païenne rép nd 
dans ces âmes, lassées avant l'heure, 
eitte molle philosophie ejui les con­
duit à b impuissance ei «muer, de 
vouloir i î d'agir, j)are*ille* à 1 ;*i bre* 
empoisonné dont I ombrage 
la mort dans l ivres: e élu • omn.t .1.

( ontre cet état darne, je vou­
drais jusqu'au bout vou*. cl*-î- ntir 
de toutes mes force ( ; i 1 • .vie cet 
I. lut te*. 11 non la vtcto.r»*.

Je mt souvicn-ïqu’au jour cleCIi •-

L i Potins Mori 
Quam Foedari 3 )

Cette- noble- ei.**.!? b*s Ancien» 
dues de Bretagne*, faîsons-ia notre, 
nous surtout t «madicn.-» français, 
< I ix i avons à défen ..e 1 lionne u- eb* 
notre race et de notre i tigron '.ou­
tre l'envahisseur. Sachons » • gar- 
tb i intact, ce ; trirnoin» «jue tou 
o 111 légué nos ne é ms: d. fend ->n»- 

u besoin et > cou r a <
rester el bout eb vant le vamrj : ur 
eb I /d().

Non cpi il faille se révolter on­
tre uï, car nous devoir- <*’> s» nte* 
au pouvoir légitimement établi; 
me is, tout t n avant pour mi la plu»

»........ . •• • • i

vi lotte, et pour» la pluie des e.l>u 
un de mes chef se tournant v«.-r. 
me i m»* dit le visage souriant: "Ah! 
qi:e lb* bclie fête! *

(Y n’était par la vainc fanfaron- 
rade* d’un calme affecté, m ••s. < r*.
!* noble orgueil du m tier, ht j» i 
incèrc élu d-voir azeo npi 

Depuis j’ai ^ouven* p n é, : i:r 
d’autre s e liomps eb* butuil . à • »:! i« 
parole ele* solelat.et j’ai connu qu: 
le paenfree* était une? fét . même 
quand il fait couler b* * *ng par h • 
blessure'.-* eb: cemir.

•Ce* sont les joie; qui je vous roi; 
Iraite comme le cortège «le vol r. v*.
Il en est peut être d plus doue :*v 
il n’y en a pa . ci«- plus nobles ni d • 
plus fécendc
(Discours du com t AUj *.; d • M : » 

à Reims, b* IJ mailSOfr).

Au Fil ds !a Plume
En Allemagne

1 .«• C liane» hcr Marx, c près avoir 
échoué dans scs tentative- e! for­
me r un rninsstère de coalition a!m 
d’avoir une majorité parlementai­
re, vient de former un ministère in­
dépendant.
En !laite

Les socialistes i gimbent d«* plus 
e n plus sous la botte* eb* Mussolini. 
Des éme*ute\s ont éclaté sur «liff«• 
rents points du territoire italien, 
mais elb ; ont été i« primée.*. A u 
pariement. Mu.3o!irri v ent eie de­
clarer. avec son énergie: accoutu­
mée,. que les fa.-cistes disposent de

Toute pensce est une fleur

Poute pensée est une fleur 
Unique cn son espece,
Q; naît vrc et brille, lueur
Dans notre nuit épaisse.

Ella p a a.t et dispa ail 
C omma: un re v a l aurore 
D’où vient-elle * ( est un secret 
Cû t-elb* ? On l’ignore.

Dans -e n éclat, dans ;a fraîcheur 
Avant (piVile non la mc 
Lmbaumons-ia. forme* 11 couleur 
La frêle enchanteresse

foute* pensée c i un * fleur 
l nique en son espèce

FREDERIC AN! EL

toute ta force nécessaire pour ren­
dre l’air de nouveau respirab.c cn 
Italie".

nie. m nteninl. L» s» sien piov.ncialc est ouver-
,ut« Î les cntr< pri-1 te depuis hier après-midi, la pré-

■ * \ « ml)! Y- leg; *a »vc core.pit

ifcère loyauté, nou r. «. vons pas 
jurais abaisser s *rv il» nt devant 
lui. car qui dit loyauté ne «iit pan 
lâcheté*.

I! v » n a qui fin ./me que 1 m- ’ . . .• , . , pc- ! La semen proemetaU
i « urc parc a remporté la vie-,
toire de 1760 et mu*, m inter, mt.! *• 
il est à la tête de tou

ot qu'il a 1 • ’ , .
( • là i;n p v. cm n En 1/60., 108 deput . Le gouvernement est

, par II nonibri d un appui solide, mais I oj
plus que par la vaillance et. ta position est plus forte en nombre et 
vicloirc eut Oté dont, • eu. t !.. • vtdcur qua certains jours. I .a 
v:,.lient., .-.si nous «|,.i V, on ; j.cmaioc prochntr.e. nous publtoron>

b* programme cessionru*l en nous
Nou:. avons <*».'- conquit pa, i An- inspirant du discours du Ttônc. 

glcterre, nous nYvons pas et»-* v* in­
cus.

Non. non, la race français** nest 
pas inférieure «à la race angiave et 
noir- pouvon* è;i<* fier s dr not: « i

ST-JOSEPH D'ALMA
INCKMïlK

Un gros incendie survint dans 
l nuit (in I I au 12 jam . Malgré le » 
effort * de nos brave ; pompier trci . 
maisons devinrent la proie des 
flammes. Le feu :<* déclara vers 2 
heure dans la maison de M. \!b : ! 
Y icrnblny, occupé par \V alter i'c 
Brother, rare h inds. E.n peu de temps 
la rcsid ;ncc de M. S tvard

. n • », i' •1 • • •
\< imin'e fut détruit • ain >: «311e c •:! 
de M. Stanisla 1 lembîay. Gra­
ft- 1 1 pression d’eau plu ieu; m i- 
*on fu.*( nt * pareil *<..

! lOCKF.Y
\1M » !» VT m l'KBT V!L! I. î* Mt l ^ 

S» tiltl !)J 2 \ I.
D nianc l*. . le club d'Hébertville 

est venu r» n Ire visite à celui d Al­
ma m s malheureusement les vi­
siteurs subirent ur./ défaite de 2 à l. 
V \ Il \ ! t ! N î

M. ! ibb - M Lavoie.curé, s’est 
absenté quelques jours, il était ac­
compagné* de sa nièce, Cécile, qui

nous a quittée pour quelques mois, 
pour pt* ndre des leçons d'orgues 
à Québec.

Nous lui souhaitons un plein suc­
cès.

Mlle Gracia Gagné est parti pour 
un vova \i de quelques jours à ( Ki- 
cout .mi.
M Mt! \(»1.S

Mardi de •rnicr. le I 3. M. Raoul 
Di bien .fils de M. 1 die Desbiens, 
hôt lier. ( onduisa t à l’aut/l Mlle 
Simonne Boivin, tille de M. Jo3cph 
Bo.vin, un tier. Les époux étaient 
?»a otnnagn '■ do leur père respectif. 
D. 1k*; u . morceaux de chants fu­
ient t xécutés pui les Entants de 
Marc: Mlles Jeanne et Cécile Lu- 
voie. Ywtt .* et R: tu 1 larvey.

Après un succulent goûter pris 
à la demi urc d.* la mariée, l’heureux 
couple est parti pour un voyage à 
New-Bort. Montréal Québec, etc.

Nos meilleures vœux les accom­
pagne nt.

Epurons notre langage

Suczn! ccitfiolèyic décédé

ne

rs \ fL* Ni ifHÜ i
• »1 'J II V. , » » 1

emps

oL VRAI

BAGOTVILLF.
Mmi Vvc i Ynest Boivin ;*.

que Mlle Albert 1 Boivin. sku par-, 
tes |M>.ir un vova ;t ô !\o > i\a! » ! 
St-l élicien chez M. Jo eph IVi.vm. 
inapcct/ur. Mlle Btnv.n 1 vi \ 1 \

française. Sachons déh a Ire 
! ik4re nationalit»** contre* s»*s n ult. 

jé* s ennt rr»*.;■». D< tondons-îa s'olaut 
coi tic notre lâcheté naturelE <pn 
nous la fait trop souvent t et*u* d'­
côté.

Montrons noua digne» de no* t ncê* 
t* .. ces vaillants défense ir*; tl*. ! *ur 
1 elieioh.leur patrie; nob’ess/ nbia:e. 
dit n.Iln y eut qu'un EJon tla d 
n’yeut at/i'd qu’un î^olîard d«*J Or- 
m- ux Savons b* ;d;»/n.* ; h ; «I c » 
!r**f-«quicon ;id •ra!en; Eu v.c icm 
me ri *n. quand i :.’agissn 1 d * «i • n- 
du Dieu et la Patrice! gravons dans 
no'.u* âme. en ce.ractci- in«*fD » 
ble, cette belle devise qui r;*pp ÎY 
tcutun passé de* gloire et de va t- 
lance:

Plutôt la mart qu* la soa llur *.
1 )L ROY 

Cercle Racine1

diiii un * quinzaine. ; Ile se ra 
compagncc de sa grand mère.

ac-

Soyez patriotes en tout
•» 1 iy

I lier.
Sans cette volonté que rien n? j ut modifier: qui ne se 1 lisse* ébran­

ler et vaincre par aucun obst » i *. et r|ui. malgré la fatigue et la lassitude 
Oui naissent delà longueur dt 1# lort. marche* d'un pas ferme < f aMure 
dans la voie droite qu’elle a clu ;e. dût-i lie mourir à la tâche, il n y a p;*s 
de caractère.

San> doute, il faut uni* cert \ .. * (i* ,c de volonté pour prendre un • dé­
cision et la mettre à exécution. . 1 . - pour j* rsévérer et aller jusqu au bout 
(b* son dessein, il cn faut bie n d xvantaçe. Cette persévérance intléch r.sa­
ble est vraicmcnt le couronn *n n d ■ la volonté, et c’est par consé | 1 * * n t 
la pi erre de touche du caractère.

(“Soyez des homme» , ch; p. Que; t-ce qu’un homme de caractère)

M. lt* chanoine Jean-Pierre Re .. - 
seîot vient de mourir. En lui la ! ran­
ce pi rd l’un de ses hommes (!* ^ci*. 1* 
et . 1rs plu:» éminents et va
de soi les plus modeste.-. car co:n- 
I été ne? et modestie sont 1 un e i- 
h . j c.t:r aller de pair. M. 1 clia.noi 
ne Knis ' lot est né ( n 1870 en C . 
m nte, a été ordonné prêtre tn 187'). 
D'abord profè re ur de lettr» . i! r 
d« « ouvrit une vocation pour h 

< » ru *i * t reçut de mode te ; < n 
couiagements qui l'invilèrent à 
tudier la linguistique «l.ibcrd, la 
vo:x humaine pais toute la science 
des sons, i! ( st 1 inventeur de la pho­
nétique experimentale qui. à c use 
des : tviccs rendus durai t la g i ­
rt* pour îr ri pérag? d/s c.irons et eb - 
ou? marins ennemis, lui valut la 

cro x d • la L* ;io 1 d’f fonneur.

r.éitjiê pui la I2cT'i.,i.c

L’hon. L.-A. rca . 1 » .* » * 1
ministre, et M. René Dupont con­
sul de Belgiq» e à Québec. *. unn nt 
l'être 1 récî chevaliers de i'Oidr de 
Léopold pu S.M. i-* ici de ’a Bel­
gique. Nos félicitations a ir. - 
v( rnjx décorés.

(."• nseiller Icgislatij

M. Pamphile Di înn.blay. an­
cien député f» (l/ ai. directeur ac­
tuel «b* la Presse, vient d'être f it 
1:0ns-tiler 1/gisiat f pour h» division 
de Sorcl.

Ri* 11 n ( t beau de ce qui • . t 
éc r ;t : tt <n' ii y a de p*us divin d *.n . 
!e cour de l'homme n’en sort ja­
mais.

(I. A .M % It 11NI )

de

/liXÎIXCa?^. xrrJziL -a-,-:v-

Banque d’Hochelaga
SITUATION AU 20 NOVEMBRE 1924

ACTIF
' * ç 1 *, no t j 111 10

itr   3.173,214.76
>. Ubhgati» u canadiennes «les gouvernements et munici­

pale ........ . 3U.449.387-10
(Comptées au-dessous de la valeur marchande.)

4. Oblig ' • pubiiqu etranger - 2,413,750.08
(Comptées au-dessous de la valeur marchande.)

5 Autr valeur ... 1,339,465.96
(C < rnptét au-d/. ous d** la valeur marchande.)

6. Pi idc,... ’ ... 5.726,956.58
(Garantis par des titres d’une valeur marchande 

largt ment suffisante.)
7. Prêt courant et cs< mptes ....................................... 53.075,022.14

(Üéductic’u faite de toutes créances douteuses et des 
f >nds ce prévoyance.)

8. Immeubles, créances hypothécaires et autre actif .... 1.980,185.31
(Comptés au-dessous de la valeur marchande.)

9. Immeubles c.t mobilier d< la Banque .. . .... 5.225,458.52
(Comptes au-dessous du prix coûtant et de la va­

leur marchande.)
1 )iv». rs (valeur réalisable).................................................. 1.176.788.54

$122.255.339.18
PASSIF

1. Billets do E Banque ......................................................... $11.475.379.00
2. D puts (épargne, comptes courants, correspondants) . 98,363.106.76
3. Divers................................................................................... 1.028.858.42

P : i publie# . $110,867,344.18
Passif envers les actionnaires (capital, réserve et pro­

fits non divises)................................................ Il ,387.995.00

$122.255.339.18

Ln vert o «l'une loi spéciale cîu Parlement canadien, la Banque 
d'Hoclidaga prendra, le 1er février, le nom de

BANQUE CANADIENNE NATIONALE

KEUILLUO.N 1)1' "lT.()(»RliS 1)1 SAGtL.NAY.* »

FRANÇOIS de BIENVILLE
JOSEPH MARMETTESi

No 42
f) -•*- *• * . (Sulto)

Ensuite vint b* Ills du baron (b 
Occcncoutt. M. b* Portia uf, 1 nié 
n e qui f.t ta u*. I’lii\« 1 préctY'cnt. 
les huit ci.ru ns défendant C asco, qui 
re rendit à Ici. Puis cn/ore ’ :\b 
Boucher de Boucherville et ce N - 
vcrvillc. b s sieur i de hhau c u. cl 
Saint-Ours et M. «1 Vci.t .nv 
qui fut bîcsfé*à la t laque d- Coi ! .t 

Enfr. disséminé» par to;: 1
phcc d’armes, (t exit nt 1Y !tu 
belliqueuse des ro’dats qu’il*» « o; - 
mrndcntcc cent les B; î y «Y L.n 
ville, les Aube 1 ! cic ( aspé*. I e! 
Penaud ère. 1 n D ît 'embauit « 
les Cartier? de I olbt n é: .

Ici ic croiccnt b s ch< v. ! < d 
Cricpf}*, dcrctncY nt d'i r< •» nd 
f« mille ricili nnr «t M. c* N'ait
î ny, c ous n per ni n en: ««c Vklt(

Là le s ci r e'c \ : l:\ r.i * ; d une de

ordres à sen lieutenant M. Dupuy.
l’ius loin. M. de Saint-Cirque s en 

va causant avec M. Boishcrthvlot 
de Bcaucourt: (*t tous deux, en p:i 
snnt. saluent Augustin I e CYmleui 
de C ourtcmanchc.

Mais, ébloui par cette vue qui pa ; 
se radieuse* devant eux. mes yeux 11 
voient plus, quand il leur 1 ra­
diait encore compter tant d * noms 
aussi beaux que tous ceux là !

MM. de Longu/uil. «E Saint- 
Hélène et de Bienville, pré ; vo’i 
•cçu les instructing du gouvem ur 
/envient refo ndre les deux c:nt* 

an idicns qu’ils a ' ient mener à 
'attaque, loiqu’il virent arriver 
-ouïs d’O/. y.

Ii ns! dit B cnvillc à ce d/r- 
nief. serais-tu donc de la partie )

Eh! oui, mon cher. M. de Mar - 
court m'a pci mis de vou» accompa­
gner. Comrn les vaisseaux ont re­

traité de devant la viib*. et qu il: 
n eut pas l'air d’avoir envie do 1» 
((lut essuyer notre feu. b* u p î \. 
u* prétend n’avoir besoin qu * de 
]Uel(|ues hommes pom la g;.rd de 
a batterie. II vous envoi*, a.i/si 

Bias-de-her. pensant bien qu»l 
pourra nous être utile, l ien . b 
voici.

i Y ésent. mon commandait •... dit 
Pierre Martel, qui lit ?a'u mi 
1 it aire.

-Nous allons c’onc r carT.oj* 
cher b la Canardière * (lit d’Oi > : 
M. de Longueuil.

Oui. car i! parait que l'ennemi 
se tient sous les armes depuis le n 
tin et semble se préparer, d':»orè;. 
les rapports de nos éclaire.ira,*i :n; 
cher sur la ville.

Pardon, mon commanda:-•. dit 
Bras-de-Fer. à qui .a qualité ci ».*: 
cicn domestique de la famille p :• 
mettait certaine; 1 b/rtés q-’on 
n’aurait point te 1 *ré » ch / u * a : 
tre soldat; par ion. ni es je cro < jue 
c’cU un bien miu /a s joji 1 pov » cn 
aller att.iouer ainsi lYvngla • d*n; 
scs ret ranch'ments.

E* pourquoi, m utre B* rrc ?
N ’est-// j a ; aujourd'hu* x en- ; 

dred ?'
Ah! Ah!
N/ ri *2 pa*. m^rjiicur, le ven-

est : * tou • de!drech, voyez-vous, 
malin u *.

!3ah! Ivat'.vrc de vieille fc* n n 
dit Saiutc-Hclène.

Que nous chantes-tu donc lâ.j 
sinistre coi beau? repartit Bons 
d’Orsy.

C e Ikïii Pierre! dit Bic’i/.lb 
411 riant comme les autres.

Prenez garde ! messieurs ?ic- 
n/z garde!

Allons! allons! un homin* com­
me toi. Pierre, ne devrait pas loin 
ces choses-là. Mais nous perrons 
notre temps. Attention! serre / b s 
ianc?»! dit à sa jxrtile tioupc M. c!c 
Longueuil.

i en Mai t- I alla • lign< * ion 
: an < avoir secoué plusieurs feE la 
tète en signe de désapprobation.

Nerf dix heures, toute cette ! cil; 
il voiL intc jeunes <c ?.7*luunb au 
î.c n «b* tambours et dos fifre.u E** 
(•étachcmcnt <i« deux cents 1 o 1 
mes. commandé par MM. d 1 en- 
Riuuiî, Sainte-H lùnt*. d’Oisy t* 
Bienvil! . prit î/*. devanta; < ii 
avait à travers?!* Ii :iviù. 53; nt 
• . . „
tandis que M. de î 1 :Utn e * 
tai . é. i ; tète de noir. bj.taiîlo.T* c. 
ce côté-ci de li rivière, au ta. où 
’es cnn» mis parvhn■iraient à la tra­
vels r éi gué.

W hal ey n’était pas à I i iê:c t .s 
troupes c'»* t *r.-*. 11 s? trouv.i'l en 
ce momeiit à bord d 1 v.v ; a 1 . li­
ra’. où ii était ail : le matin, et* lo i 
n b ne. “corn TV..n qu?r à P.r > 5.

r Valut du cors? 1 ci * guerre te­
nu la ve li * par le » offi:;. :s d • îr 
i:\j d? ;crie, oa c * d r:*.: *.; .

gardaient l’cntrepiise comme trop 
- * c t co n c 1 : i 1 v n
lait mieux l'abandonner à cause 
c!-.* I’* Lit avance de la saison. ’

Nr-r.ol slant i’ubst ncedelcur cmn 
mandant, les » nnemis voulurent 
tenter une dernière attaque; et après 
avoir crié durant toute la matinée: 
Vive le roi Guillaume! sans doute 
j our se remonter un peu le moral. 
»ls : mirent cn marche et se rap­
prochèrent de la rivière Saint-Char­
les. vous dt ux heures de l'après-mk!*

Ià-s Angiais.au nombre d’au moire 
do;/ cents. longeai U Ii rivié.-e 
en tou:** sécurité, lorsque soudain, 
au détour d'un petit bois qui re, 
Ucjuva'cnt sur b ur droite <t à lYn 
dro.t mémo où cet aujourd’hui !a 
fetnu de M;.:;* *n*' deux et nt j 
coups de Eu partirent n crépitant 
du fourré où les hommes de M. de 
Longueuil s'était nt postés cn em­
buscade.

l'OMW'-îD! c i « c i* commande­
ment ennemi.

heu! ordonne M. de Longueuil, 
quand les Air *a.s ne ront plus qu'à 
cinquante pas.

.* ton iv* décharge, pi; s 
m* » tr.é * ci **.* l’autre, c’en va se­
me l *. confusion et la mort dans 
» r;.n*- r'scn . mi?. q’;i ccmmcn-
e.n:*’ s d S *.n !. :.

iLi..;*. : dé r *it ci îniper les 
q u j . n:nt sur lui, te 

ti R» » n v\ de r * compagni *,
r. • “ - • •• » * exemple et dej

ta voix. Quand il s’aperçoit que scs 
soldats commencent à plier, :! se 
it te m ne ti anquillenu nt v ers eux : et 
b*, exposé au feu des Canadiens, 
calme comme ur un champ de pa­
rade. d reçoit trois balles dan : es 
habit . tandis qu il s’efforce cE ra- 
her se ■» gc ns.

t*- t qu il éta; t aussi brave que 
violent,

I nt-de-Loup se ticnl à côté de 
ur. . mousquet en joue et prêt à 

u sur le premier des Cana- 
d < .1 ; qu il verra; car ces derniers 

restes couchés dans les brous­
sailles.

Oh! i -oui»! je le vois! il est là 
d l Bienville a d’Orsy.

Et Carincham un m» j-qu td’en- 
t<e ha mui.r. cl »r: sold t, i runçois 
1 épaule ( t i..a .jr Johr I iarlhing. 
Mais sa précipitation nuit à la jus­
tesse de son coup de feu et la balle 
perce seulement le chapeau ch* l’An­
glais.

M. de Longue i! a remarqué î’bé 
itation de l’ennemi.

Debout! chargors s’écrie-t-il.
Et cornant le signa avec l’c- 

xcmnlc i se lève.
bai itc* 1 lélène, Biciviii? c: d'Or 

sy l’ont i ni t Y
Au même inrdan : n balle vie ü 

frapper ci pleiv: pcit ina Uoui 
cl Orsy. qui to nba à a renver. c 
entre les bras cie Bienville.

B:c 1 tiré Di ;it-dc-Loup. dit 
Haithinj; au siuvaje qui recharge

son arme.
Quarante mille démons! c 

encore, ce maudit Iroquois, sec 
Bras-de-l*er, qui aide Bienville 
transporte! d'Orsy à l’écart. Ap 
avoii remis son ami entre les ma 
de quelques hommes préposes a 
soins ci» s blesses. Bienville se è>cik 
vers son ami qui vient de s’évnnoo

bière, dit-ii en étendant la iu- 
sur ce corps sanglant, dors en pi 
ton dernier sommeil! Je cours 
venger.

Quand ii revint sur la lisière1 
bois qui regardait le rivage. M. 
Lon-tucil chargeait l’ennemi à 
tète de . a petite troupe.

B cnvillc bondit au premier ra 
cpii n e t plus qu'à vingt pas de 
corn au «plie eb* Harthing. lorsq 
M.cEl .ongucuil cric d’un ? voix te 
nant •:

\ plat ventre tout le monde!
il a vu les anglais coucher cn je 

les siens.
Un ouragan de flammzct de plot 

pisse au-dessus des Canadie 
d mt tu;i n n’est touche, gd 
a 1 n - ri i 1 du commandant.

A p* inz 1 nuage de fumer c 
vb nt de taire cette décharge scs 
dissipé, e ue les troB frères LcM< 
au »e sont relevés cn criant:

En avant!
Qu line b au de vo r ces de 

cent» braves chargeant douze es 
hommes!

j;a nijwn. LT’ L3LI
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PRINCIPAUX COLLABORATEURS

M. Avila Charbonncau, agronome*, comté dp Chicoulim1 
M. Guatavc Prince, agronome, LncSt-Jpan, Hiv. “A" 
M. J.-L. Lingevin, agronome, Lac St-Jean. Div. “H" 
M. J.-H. Dois, propnng. en industrie ovino et porcine
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Une Veillée Agricole 
St-Alexis

a
Les rr.cmbrcs du Cercle des jeu­

nes éleveurs de bétail Ayrshire en­
registrés s’assemblent plusieurs fois 
durant l’année. La dernière réunion 
eut lieu le 14 janvier chez M. 11er- 
ménégildc Simard, cultivateur pros­
père de St-Al *xis.

M. l'abbé Th i beau It curé nom­
mé president à cette soirée, causa 
de coopération et de lecture agri­
cole.

11 félicita les cultivateurs pré­
sents de leur initiative d’inviter les 
agronomes à leur cercle d’étude. 
Les autres classes de la société, 
dit-il sont pour la plupar t organisées; 
seuls les cultivateurs ne le sont pas 
assez et ce sont eux (pii ont le plus 
besoin de coopération pour l'achat 
d’engrais alimentaires, de grains rie 
semences, de ficelle d’ongerbage. t te. 
et pour la vente ries produits de la 
ferme. La coopérat ive Fédérée, mal­
gré ses lacunes destinées à dispa­
raître. à rendu de grands services 
à la classe agicole. I ous les fermiers 
devraient faire partie de cet te coopé­
rative centrale.

Le gouvernement s’occupe beau­
coup des cultivateurs, mais ces der­
niers ne s’intéressent pas assez aux 
conseils de ses employés. Il promet 
de venir prochainement fonder en 
cette paroisse une Union Catholi­
que de Cultivateurs.

Il conseille à chacun des membres 
présents de s’abonner d’abord au 
Propres du Saguenay dont la Page 
agricole écrite spécialement pour 
les besoins ruraux de cette région 
apporte, chaque semaine, des ren­
seignements très utiles a suivre. 11 
mentionne aussi le Bulletin de lu Pcr- 
mc et le Bulletin des Agriculteurs.
Il invite les Jeunes Eleveurs à se 
procurer le fameux bulletin: Pro­
duct i en du luit au Canada.

M. Body. B.S.A., propagandiste 
en industrie animale, parle du soin 
à donner aux vaches laitières pour 
en obtenir plus de rendement. Il 
attache beaucoup d’importance à

LaSociété
(l’Agriculture

Du Lac-St-Jean (Div. A.)

Elle a tenu son assemblée an­
nuelle le 12 courant a la Station- 
d’HébertviJJc. D’après le rapport 
du secrétaire, M. J.-Emile Simard, 
sa position financière s’est amélio­
rée sensiblement au cours de l’an­
née écoulée.

Les directeurs réussirent à por­
ter son effectif à 307 membres: chif­
fre qui n’avait pas été atteint des 
puis plusieurs années. Elle a su fai­
re profiter les $614. qu’elle a reçue* 
de ses membres en souscriptions, 
car. grâce à scs recettes d’exposi­
tion et aux divers octrois substan­
tiels qu'elle a reçues des ministères 
d’Agriculture provincial et fédéral, 
elle a pu remettre à ses membres 
trois fois plus d’argent qu’elle n'en 
a reçu; voici plutôt un tableau, dont 
les chiffres sont rigoureusement ex­
acts. Il démontre à l’évidence, nous 
semble-t-il. l’avantage matériel que 
trouvent les cultivateurs à s’enrô­
ler dans la société d'agriculture.

REÇU DES MEMBRES
.Souscription.......................... $616.00
Divers ............................... 49.73

progéniture et d'alimentation de 
veaux.

c)L’élcvage des chevaux de ferme, 
P^r l’octroi de quatre primes, au 
montant de $200 chacune, pour les 
étalons appartenant aux syndicats 
de St-Gédcon. St-Joseph d'Alma, 
Ste-Croix et à M. Einilicn Gagnon.

Initiative nouvelle: elle fera don­
ner au cours du printemps par le 
ministère de l’Agriculture, pour le 
bcnificc de tous les cultivateurs, une 
grande démonstration sur le drai­
nage souterrain. Les deux derniè­
res années pluvieuses dont nous a­
vons eu tant à souffrir, ont démon­
tré. à l’évidence, l'opportunité de 
cette opération encore inconnue ici.

Comme on le voit par l’énoncé de 
ce programme, la Société d’Agri­
culture a un champ d'action av;ez 
vaste, des activité* asse£ variée* et 
assez nombreuses pour être utile à 
tous les cultivateurs. A eux d’en 
profiter.

G. P.

Au Conseil de Camté

I 30.00 
600.00 
230.00

dotal $663.73
DONNE AUX MEMBRES 

Prix Exposition générale $891.23 
Prix Exposition Grain de semence 
m 136.00

Concours de se­
mence
Primes pour cheval 
Primes pour bœufs 

Iotal
$2029.25

Malgré toutes ces libéralités, dont 
ont bénéficié les cultivateurs, la 
Société a bouclé son budget avec 
un surplus.
LE BUREAU DE DIRECTION

Les officiers suivants ont été élus 
pour l’année courante:

Président, M. André Bouchard. 
St-Gédcon. Vice-president. M. Da­
vid Gauthier; Scc.- l rés. M. J.-E-

l’hygicnc des étables et décrit d’une | mile Simard. Auditeurs A.-J. Ga-
façoq pratique la manière de soi­
gner économiquement les animaux. 
11 conseille l’emploi de la poudre 
“Pratt" pour détruire les poux tou­
jours trop nombreux sur les ani­
maux en stabulation.

M. l’agronome C harbonneau. par­
le ensuite. 11 organise pour l’été pro­
chain un concours de légume et de 
fourrage vert. Chaque conçurent 
s’engage à cultiver un arpent de 
choux de Siam et un arpent de 
fourrage vert. Il appuie sur la né­
cessité de ces cultures pour faire pro­
duire aux vaches du lait en quan­
tité et le plus économiquement pos­
sible. t

M. L.-E. Côté, expert dans Lin-

gnon et M. Jos. Angers, de la Sta­
tion d’I lébcrtvillc. Directeurs: MM. 
Joseph Giguère, Emilicn Gagnon. 
St-Jérômc; Arthur Plourdc. Ths- 
I .s Gagnon.St-Jérôme Armand Côté. 
Hcrmias Villeneuve, Ste-Croix; Al­
phonse Fortin, Henri Martel. I hs- 
Ls Body, Village d’Hcbcrtvillc; A- 
médcc Couiombc. Henri Tremblay. 
St-Gédcon; J.-A. Jauvin. I Icnty 
Harvey, Henry Potvin, St-Joseph 
d’Alma; Ths-Ls Desbiens. Thomas 
Boudcau. St-Bruno; Jean Maltais, 
David Dallairc. Méridéc Savard, 
St-Cccur de Marie; Jos Savard. 
L’Ascension; Ludgcr Gilbert. St- 
Henri-de-Taillon; Eugène Gagné. 
Stc Jeanne d’Arc; Jos. Rossignol.

dustric bovine, parle de la nécessité Stc-Moniquc; Arthur Girard. Taché 
du contrôle laitier et de sa valeur) Avec une phalange de directeurs 
comme moyen de découvrir les bons aussi zélés, plusieurs d’entre eux
et les mauvais sujets dans chaque 
étable.

Il conseille aux membres du cer­
cle d envoyer régulièrement les rap­
ports mensuels. 11 soumet les noms 
de cinq aspirants membres cîe ce 
cercle: ce sont MM. Jean-Jules Ber­
geron. fils de Conrad, 'I hs-Léon 
Simard, fils d’Alfred. Gérard Berge­
ron. frère de Liguori. Georges La- 
lancctte.fils de George. Etncst Sa­
vard. fils d’Edmcnd. Ces jeunes sont 
acceptés à la condition qu’ils se 
ccumcttcnt au règlement du cercle.

Monsieur Simard, rccrctairc. lit 
le rapport de la dernière assemblée 
et de l’exposition. ^

STE-ANNE
PROCHAIN MARIAGE

Mme Vvc Edmond Tremblay, 
entrepreneur de ccttc ville, née 
Marie Bernier, annonce pour le 28 
courant, le mariage de sa fille An­
toinette. avec M. Honoré Gagnon, 
fils de Thomas Gagnon, mécani­
cien de Ste-Annc.
Pas de cartes.

Mlle Eveline Jean de Ste-Annc 
à passé une quinzaine de jours chez 
scs beaux-frères MM. Pitre et Ar­
thur Dallairc de Jonquièrc.

i.»*Faites lire le “Progrès

ont déjà donné leurs preuves la 
Société ne peut qu’améliorer sa po­
sition. étendre son champ d’action 
et de multiplier ses bienfaits. Pour 
accomplir sa mission, elle compte 
en plus sur la bienveillance du mi­
nistère de l’Agriculture, sur l’appui 
et le concours de toutes les bonnes 
volontés, cultivateurs et autres.
PROGRAMME D’OPERATION

L’économie et la prudence, deux 
motssynonymes de progrès assurés, 
sont à la base de son programme 
d’action. Elle perfectionnera donc 
les œuvres déjà commencées et 
n’en n'entreprendra de nouvelles 
que "suivant scs moyens!! Ainsi, 
elle se propose de rendre son Expo­
sition Régionale la plus complète du 
district, au triple point de vue agri­
cole. industriel et commercial. Le 
défaut de bâtisses suffisamment 
spacicuscs.il est vrai, arrête momen­
tanément son expansion. Les di­
recteurs. cependant, ne sont pas à 
bout de ressources et espèrent pou­
voir surmonter ccttc difficulté, a­
planir cet obstacle dans un avenir 
rapproché.
p a)La production des semences de 
choix par la tenue d’un concouis 
de semence et d’une exposition de 
grain de semence. Celle-ci sera te­
nue le 19 mars.

b)Lclcvage de bovins enregistres 
par l’octroi d<* primes aux bœufs en­
registres, aussi par un concours de

PROCES VERRAI. I>E I.'ASSEMBLEE 
DE CE CONSEIL. TENIE LE 10 DE­
CEMBRE.

(Nous nous hâtons de publier les 
principaux points du procès ver­
bal de la dernière séance du Conseil 
de Comté, qu’il nous a été absolu­
ment impossible de publier avant 
aujourd'hui.)

A une session générale du Conseil 
de comté de Chicoutimi, tenue aux 
lieu et heures ordinaires des sessions^ 
le deuxième mercredi de décembre, 
1924, (10 décembre), et à laquelle 
étaient présents: M. Ludger Petit, 
préfet, maire du Canton Tremblay, 
M. Philippe Bergeron, maire du 
canton Taché. M. Phydimc Gau­
thier. maire du village Sainte-Anne 
de Chicoutimi, M. William Pcd- 
ncault, maire de St-Dominique de 
Jonquicres, M. Adélard Maltais, 
maire de Saint-Fulgcnce, M. Jos. 
Laiouchc, maire de Larouchc, M. 
P.-L.-N. Vczina. maire du village 
de La Rivière Du Moulin, M. Jos. 
Pcdneault. maire de la paroisse de 
Saint-Ambroise, M. Polycarpc Mar­
tel, maire du canton Bégin, M. Pi­
tre Gaudreault, maire de la paroisse 
de Saint-Honoré. M. Achille Four­
nier. maire du village de Lnterricre, 
M. Alfred Lavoie, maire de la pa­
roisse de Latcrricrc, M. Jos. Va- 
chon, maire du canton Bourget. M. 
Frs-Xavicr Bouchard, maire c'u 
canton Bagot, M. Pitre Grcnon. 
maire du village de la Grandc-Baie# 
M. Méridéc Meunier, maire de 
la paroisse de la Grande-Baie, 
M. Jos. Vincent, maire de Saint-Fc( 
lix-d'Otis, M. William Boily, maire 
du canton de Chicoutimi, formant 
quorum sous la présidence du pr' 
(et M. Ludgcr Petit.

Rc: Chemin Archambault.— Le 
préfet fait rapport qu’il n’a pu 
faire ce qu’on lui avait demandé à 
la session antérieure, savoir, faire 
réparer cette route, parce que le 
Conseil du canton Taché a exposé 
qu’il avait eu instruction ou auto­
risation dcl'Honorable ministre de 
l’Agriculture de laisser ce chem n 
ouvert pour la partie sous discus­
sion comme chemin privé. Seule­
ment, M. Vachon, maire du canton 
Bourget, déclare qu’il C3t absolu­
ment nécessaire d’avoir un chem n 
dans ces environs et que. s’il est im­
possible de fa rc entretenir le che­
min Archambeault. il pourrait en 
être fa t un qui suivrait la ligne de 
transmission électrique, et qir. d’a­
pres lui, serait tics peu dispenci ?ux‘ 
et donnerait un chemin plan et aus­
si court que l’autre. M. Arthur NM 
ron, inspecteur de la Colonisation 
dans le Canton l âché, est aussi pré­
sent et demande la parole. Il cxpl - 
que que. pour lui. l’entretient de cet­
te partie du chemin Archambeault 
est inutile parce qu’il traverse des 
terres impropres à la colonisat.on; 
mais il croit possible le plan de M. 
Vachon de faire un chemin qui sui­
vrait la ligne de transmission du 
pouvoir électrique.

Sur motion de M. Vachon. il est 
résolu à l’unanimité que copie d? 
cette demande soit transmise à l’ho­
norable ministre de la colonisation 
et au député local, M. G. Delislc.

Le secrétaire donne lecture d’une 
lettre de M. J.-D. Guay, president 
de la Ligue Anti-Tuberculeuse de

Chi coutimi, demandant un octroi dï 
mille piastres ($lOOO.OO* par année 
pou r cette année.

Le Docteur Duhaime, directeur 
médical des Dispensaires de Chi­
coutimi. invité par le préfet, ndrci- 
sc quelques mots d’explication à pro­
pos d.s dépenses des Dispensaire;! 
Il laisse entendre que le Gouverne­
ment de Québec semble bien prêt à 
payer sa grosse par! des dépenses, 
mais à la condition que notre région 
fasse aussi preuve de générosité.- 
Après quelques discussions, il est 
proposé par M. Phydimc Gauthier, 
maire de Ste-Annc, secondé par M. 
P.-L.-N. Vézina, maire du village 
de La Rivière Da Moulin, et résolu 
à 1 unanim t: que la somme de m Ile 
piastres ($1033.00) soit octroyée à 
la dite ligue pour Lan 1925. et le 
secrétaire est autorisé à lui payer 
cette somme en 1925 selon que les 
fonds en caisse le lui permettront.

Le maire X. Bouchard, du can­
ton Bagot. et M. W. Boily, du can­
ton de Chicoutimi, font rapport de 
leur voyage au congrès des cultiva­
teurs et le conseil approuve leur 
conduite à ce congre*.

11 est proposé par M. X. Bou­
chard. secondé par M. Vachon que 
ce Conseil approuve la motion 3Cet 
3 D adoptée à la réunion de Mont- 
St-Grégoirc pour faire juger les pro-

cès-vcrbnux municipaux quand il y voie de Port-Alfred, 
a lieu, de manière à entraîner moins ** ‘ * 4 11
de frais. Adopté unanimement.

Proposé par M. X. Bouchard, se­
condé par M. Polycarpè Martel que 
l’Union des municipalités soit pries 
de faire tout son possible auprès du 
Gouvernement de Québec pour qu’il 
prenne à ses charges les dettes créées 
par les municipalités pour la voirie, 
et cela de concert, s’il y a moyen, a­
vec l’Union des cultivateurs qui a 
déjà commence des travaux dans ce 
sens.

ST-LEONARD

M. et Mme I lerménégilde Ber­
geron. de Chicoutimi étaient en 
promenade chez M. Louis Bou­
chard la semaine dernière.

Mlle Marie-Anna Gagnon, est 
en promenade pour quinze jours 
chez sa sœur, Mme Johnny Gagnon, 
barbier de St-Ambroisc.

Dimanche dernier, M. et Mme 
Albert Bergeron, ing. tic Kcnogtttni 
sont venus passer l’après-midi chez 
M. Jean Gagnon.

M. Jean Gagnon, qui est venu pas­
ser le jour tie l’an dans sa fam lie 
est retourné prendre son ouvrag? 

sur la rivière Pikauba.
M. et Mme Alfrcil Lalancette 

fils, sont allés passer quelque* jours

n* eillcrs 
1 : fl’op-

* :hvn i-

V A ET VIENT
M. et Mme François Guimond _____________ ,______ ___, #____

accompagnés de Mlle Antoinette J chez M. Louis Gagnon de St- Jean
l’Evangéliste.

M. et Mme Vilmond Gagnon 
<le Jonquièrc. sont retourné à Hé- 
bcrtvillc après avoir passer le jour 
de Lan chez M. Jean Gagnon.
DECES

I .c 4 janvier, est décédée à l’âge 
de f ans et 7 mois. Maric-Rollande 
Gagnon, enfant bien-niméc de M. 
et Mme Johnny Gagnon, barbier.

ST-HONORE

Gravel, de Ste-Annc étaient en pro­
menade chez M. Georges Gagnon.la 
semaine dernière.

M. Henri Gravel, de Ste-Annc 
était en promenade chez son père 
M. Joseph Gravel dimanche der­
nier.

Mlle Léda Lalanccttc, éi**t.. à 
St-Charlcs. est venu passer .e jour 
tic Lan chez son père, M. Alfred La­
lanccttc.

M. et Mme Wcllcy Savard, 
Mme Edgar Gauthier, de Jonquièrc, 
sont venus passer le jour fie l’an chez 
M. Thomas-Louis Gauthier.

Mlle Marie-Ange Lavoie, est de 
retour d’une promenade de huit 
jours chez son père, M. Ernest La-

ut
»

David Dcsmculcs; Les c~ 
comme le nuire, n'curent j 
pos.t’.on et furent Mu • n \ * a 
tion.

ST-NAZAIRE
L? 7 janvier dernier, a. 

en not re église pavai; i d \ 
r iage de M. Albert La! 
de Henry Lnforcst de ‘ 
avec Mlle Jeanne An ; . . !
lie Angers.

C’est M. l’abbé Loi nro ' 
cousin de la mariée qui n 1 
mariage.

Nos vœux tie bohe r.
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E LECTIO NS MUNICIPALES
Le 14 janvier 1925. M. Henry Cô­

té. cultivateur a été élu maire tic 
cette municipalité par acclamation.

Les conseillers élus sont: MM. 
Albert Mailloux, André Fortin, et

Mile M.-Anna l>*T.n est 
la scma’ne dernière dur'! î 
ag.fcà Qjébzc et Ste-\ 1 irl ' ’ 
ce.

M. Geo. I lu don. per 'ni • 
Douanes, est parti d: nu > ’« 
nier pour une vacnn :e d * • : 
semaine* dan* sa famili \ ' 1 
Lubad le rem >!acc p*n Inl 
scncc.

Notre club de I 
rencontrer 1 -s jo îc ira d • ' 
d’Alma sur leur terrain. Eu ’ 
acharnée et s’est tcrnvn 
score de 2 à I en faveur de Si -Joaeph 
d’Alma.

Liiez nos annonces

• i. a1.! • 
?nh*

itte fut 
pur un
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Ce Superbe Piano Droit

❖
V I

TROUVEZ LA SOLUTION mWll.
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NOUS allons donner GRATUITEMENT et SANS CONDITION tous les magnifiques prix 
mentionnés ci-dessous aux personnes qui nous enverront la répons© correcte du problème 

“VINGT-SEPT”. Vous n’avez aucun déboursé à faire pour participer à ce U.mccurs et il n’y 
a ni chance ni tirage au sort en rapport avec la distribution de ces prix. C’est un concours d’ha- 
bilité et de bon goût. La meilleure réponse, présentée sous la forme la plus attrayante, rece­
vra le superbe piano SCHUBERT, style Louis XV, absolument GRATIS, et les autres prix se­
ront décernés par ordre de mérite.

' 'jUi

PREMIER PRIX
Le piano Schubert, 
Louis XV, illustré ci- 
dessus. Valeur * .$465

DEUXIEME PRIX 
Un piano Schubert, 
Louis XV, de $468 
pour......................... $125

• • •• ' %e
.".‘n-
YîH* % • y

t?

TROISIEME PRIX 
Un piano Schubert, 
Louis XV, de $465
pour..........................$150
r» --------

QUATRIEME PRIX
Un Phonographe Son* 
o-Phone, “Console", 
Valeur...................... $135

CINQUIEME PRIX
Un Phonographe Son­
o-Phone, style “D". 
Valeur......................$110

94 PRIX ADDITION­
NELS aux 94 meilleures 
réponses suivantes.

ENVOYEZ VOTRE 
REPONSE AU PLUS 
TOT, VOUS POUVEZ 
GAGNER LD PRE­
MIER PRIX.
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INSTRUCTIONS
lnnlufüvemant ot places-leg 
clans les carrés do façon à 
co qu’en les additionnant 
dans lo sens vortical, hori­
zontal ou diagonal, lo total 
soit toujours 27. liO mémo 
nombre no doit pan être em­
ployé deux fols. Vous pou­
vez envoyer votre réponse 
mir lo carré, flans cctto an­
nonça, ou la disposer sur un* 
autre fotxlUo do papior, sur 
du carton ou tout outre ma­
tériel.

PIN* W-
tfr k

Les noms des Messieurs qui ont consenti à agir 
comme juges de ce Concours, sont une garantie 
que les prix seront décernés aux plus méritants.

-V'- ' Z ev/j fJe#]

Advenant un cas d’égalité et que les juges se­
raient dans l’impossibilité de décider entre deux 
réponses, chaque concurrent recevra un prix 
semblable.

TOUTES LES REPONSES DEVRONT ETRE REÇUES A 
NOTRE MAGASIN LE OU AVANT LE MERCREDI, 28 
JANVIER* 1925.

JW

273. Bue St-PAUL Québec.
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JEUDI 22 JANVIER 1920 LE PRCGaES DU SAGUENAY

VOUS TROUVEREZ
que le THé

/:
'V

possède cette saveur qui rend 
le bon thé vraiment agréable.

NOIR, VERT OU MÉLANGÉ.

o nsaf

Il est par le présent reglement sta­
tué et résolu: Que nonobstant tou­
te c ause contraire au cours du ri- 
glcmcnt no 221, concernant le mai-r 
clié centre, il era permis aux rulti-' 
vatc uro ci 'off r i r et vendre !• urs pro­
duits à don ic iîe clans les limites de 
iu viile du prcmiei jour de novem­
bre au premier jour de mai rnoy- 
« nnant une liecni c • >1 î>2.50«
Adopté.

Ill COU DE VILLE
Séance du

| dans les rues de la Ville. la requête 
‘demeure sur la table pou étude.

1 .u le rapport de M. l:llz. Boivin. 
A.G., conc: rnant les lignes cxac- 

) janvier 1925. j tes de la rue ( artier entre les ave­
nues Labrcc pic < t Bégin.A une assemblée reguhere genc-i . . . - , , ,-, J I ;n ,1. ( i ; I Re olu que le grc filer demande h i conseil de la ville rie t ni-* %, n • • . i* y • ,•...... .............. ............... . ■> M. Boivin <!<■ bien vouloir mdi-i, régulièrement convoque 

: our i cinquième joui rie janvier 
1925, , i. li* u et à l'heure ordinaire, 
2t. I présents: Son Honneur le 
Mai. ■ et MM. les cclicvins, P. Vé- 
/.îna. 1 -1 *. Gagnon. V . Blackburn, 
L. P. Gu «id. 1 .ug. 1 remblay.

1 Maire ouvre la session par 
la prière.

12.. . i de convocation rie i assem­
blée e t lu ainsi que le rapport de 
sa signification.

! .u les minutes des deux derniè­
res i. mbiées qui roui adoptées.

Kay-

ST-JEROME
Le 12 janvier. Joseph-Charles- 

Eugène. tils de M. « t Mme Ls-Dc- 
not Lortin, (née I .mina Harvey).
Parrain et marraine: \1. et \lm.'
( harlemagne 1 larvey, oncle et tan­
te de l'enfant.
V A Ll \ IK \ I

V. et Mme Pitre Gagné, de St- 
Joseph d’Alma étaient les hôtes d 
M. et Mme Georges Doré, lundi 
demie r.

M. et Mire Jules Leclerc de Ro- 
berval. étaient en promenade ici I de l’enfant.

Arrête le ma! 
de tête en 20 
minutes précises. 
25c, la boite.

MILLE-VACHES
\ A ISS A s ers

Le 30 déc., Marie-Linon-Lima 
fille de Ferdinand Dufour et de Ju­
lie Desbiens Parrain et marraine: 
M. et Mine Thomas Desbiens, 
grands-parents de 1 enfant.

I .e 2. Joscph-Alcide-Lauront, fils 
de .M ide Michaud cl de Vélcxine 
Tremblay. Parrain. G o^ues I rem- 
b’.ay; marraine: Mme W ilf. id I ren-, 
biav. grand-maman de l’enfant.

Le Joseph-Omer-Raymond. fils 
de I lonorc Jourdain et de l -Indre 
Gauthier. Parrain et marraine: M. 
et Min Orner Quinn, oncle et tante

Lu une let lire. du
moud 13c ilenu conet
ait ion par la vill * d
terrain ap ; uu t<*n Ft n t '
« î. 1 O J : enzo G;luthier
1 clarg ment dura ku tic* de la
me lâché.

11 <

la Vil
ri olu unanimement que

e incte
ha •mine c i*
cjuclh

eu

v ne

ta­
ll
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Util
ch n i
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te

nerg

nrw n 
me 1 
lés ] 
Cox i 
t ion

le dit teriain pom 
opt cents piastres les- 

<• out return es et appliquée s 
u;. . ducs il la Vil le par le 

. ( utliier. Ceux-ci devront 
vi ; d'ici au 15 février la bâtisse 

•.■votive actuellement* sur le

\ tti; du notaire Léo. Ga­
i c c ; i mult l’acquisition par 

i vine hsièie de teriain ap­
c » i : * fv’l. i arPouchaid, pour 

T i ugissement d’une partie 
i rue i ache.

•‘.u unanime ment que 
m et: \ m i «tin au prix <lt* 

.1 *:a t cm comptant.
,p.i i< itre dt la Société Les 

i Provinciales.L.téc
ad; . i pour .elle-même, scs 

. et rt s successeurs le
« pe er, m mit. nir et répa- 

nu. a dp la ville, les po­
. . tn.niao: moteurs et au-
• . • nécessaire:-n la tians-

t lu diet ri but ion de 1 é- 
ique.

r. ; e t fcvorablc-
i ... . G-p ndant. com­
: . 2 di if voir quels sont 

, . déjà accordés à La 
• ni î .;<•• trique et îa ques- 

I c ai d. nouveaux poteaux

et
. l‘C

fil

quer les endroits occupés où il y 
a des clôtures, des fossés ou ries gal- 
le-ies. 1 greffier demandera aussi 
à l'avocat de la Ville ce qu’il y a à 
faire pour prévenir la prescription.

Lu une lettre de l’avocat de la 
Ville concernant l’affaire Black­
burn vs la ville de < hicoutinn poui 
indemnité accordée par jugement 
en vertu de la loi des ouvriers, é­
nonçant l’opinion que la ville doit 
avoir le droit de retenir sur la som­
me à être payé»* à Blackburn h s 
montants qui lui ont été avances 
en plus du demi-salaire accordé par 
la loi.

Après discussion, il est résolu 
de payer h plein montant, confor­
mément aux t .unies clu jugement.

1 .n une lettre de M. Aug. I rem­
blay offrant une police d’assurance* 
pour < ouvrir les doinm; g es pou 
vaut arriva r à la pompe à incendie 
pa r collis e n.

Résolu qu'une police soit prise 
couvrant les dommages excédant 
la somme de cinquante pi st res.

Lu une lettre de M. Jos. 1 Lrvcy 
demandant un mur ch* protection 
pour empêcher I écroulement de son 
terrain dans I.i rue , Référé à l’in­
génieur cle la Ville.

Lu une lettre du constable Rich. 
Gauche, ni demandant un réajtis- 
t ment de salaire. Résolu que son 
salaire soit le même que celui de ses 
collègues.
•Soumis un état ch* compte de La 

C ompagnie Electrique de Chicou­
timi déti rminant que la somme due 
à la Ville sur les recettes brutes de 
la Compagnie réélève à $7559.82, 
soit 15% sur des recettes de $50,­
605 47

Résolu que le trésorici devra cons­
tat* r que ces recettes sont détermi­
né s conformément aux conven­
tions étubl «es p ar règlement en tri* 
la ville et la compagnie.

Lu en première et deuxième lec­
ture le règlement no 222 amendant 
le ièglemcj.t no 221 concernant le 
marché ccntie.

Ce reglement se lit comme suit:
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Dans 1er. Années Avancées
Y as pouvez rester vigojureux et en bonne 

crl disant usage du
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Du DR. PIERRE

donne ce la force à vos organes
1! a un effet militaire sur vos reins et votre foie 

Il garde votre estomac en ordre
li fortifie et construit votre système

lin Voua Convaincra. 1! eut préparé d'herhes pures rt
i n ..t*l :.e --nt i<*nt pas de drogue» tv usiblrs rt conduinant A l’uanpr 

■ ;imtn*t de «fr‘.*'.’.U(*s. C\* n »*st f>as une inéuccinc de droguiste. Lite
l ‘.iipplé •• jvu dc3 agents spéciaux. Ecrivez A

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
:.5C)I Washington Blvd. CHICAGO, ILL.

l^ctivré libm «li» loun «itoita uu CAnndn

dimanclie <lernier.
Mme Vvc Alph. Le bel est de re­

tour du Lac Bouchcttc où elle 
est allée au service anniversaire de 
son f i ère.

M. James Nort hon. de Montréal, 
était ici la semaine dernière.

Mlle Marie Simard de Jonquière. 
est en promenade t he/, son frère. M. 
Raoul Simard.

Mlle Jeanne Bolduc d»* Robervaî, 
était de passage «lie/ M. Georges 
1 'oré, lundi dernier.

Mme Vvc A. Bergeron, était en 
promenade chez son frère à Ro 
lu rval la semaine de.-mièie.

M. W ilfrid Lessard de la Bcauce 
était de passage ici m* rcredi der­
nier.

M. Art Lu r L or tin. de Chambord, 
était de pas3ngcciu / M. 1 Icnry l or- 
tin. vendredi d i nier.

ST-GEDEON
%

Si AT 1ST tut k:> 1924
57 baptêmes, 2 3 sépultures, I > 

mariages.
MAPIt MI S

1 junv.. Maric-Ylarthe-Béutncr. 
enfant ce M. (t Mme L'elvas» Ga­
gnon. I ’ari am : M. Jos.-Art. ( ha»non. 
marraine: Mlle Béatrice I ludon. dt 
N -D. d’I lébertville.

2 janv.. Jos.-Adrien, enfant de 
M. cl Mme V ilf. Rousseau. Par 
rain: M. Joseph Simard; marraine: 
Marie-Alma 1 lemblay, tous deux 
de Junquièrc.

3 janv., Emmn-Maric-I*rançoisc- 
Tliércse. enfant de M. et Mme Jcs. 
Gagnon. Parrain <‘t marraine: 
M. et Mine 1 lenri Gagnon, oncle et 
tante de 1 « nfant.

4 janv., Mnrie-Lydie-Zoé. en­
fant «le M. « t Mme Ldgar ( ôté. 
Parrain et marraine: M. cvt Mme
Wilf. Côté.

Joseph Jcan-M irie-I kivid. en­
fant de M. « t Mme David ( ôte*. 
Panait.: M. 1 léracliu 1 larvey; mar­
raine: Mlle Ixmrna i remblay.

8 janv.. Jor»c ph-Georgcs Maurice, 
enfant «h* M. et Mme A nu'dé C’ou- 
îornl)e. Ikinain et marraine: M. et 
Mme A. mand ( ôté.

19 janv.. Marie-Angc-Margue- 
riti Philomène. enfant de M. et 
Mme J.-Baptiste Boily. Parrain: 
M. i’bilipju* Boil\ ; marraine: Mlle 
Eticnncttc i oily, frère et occur de 
l’enfant.
v v i l mi:m

M. l’abbé Lucien Sav.ird, vicai­
re des Kbouîementsa pa! sé «uu lqiu 
temps dans notre jiaroisse. Il a été 
î’hôte de M. « t Mme Philippe Sa­

la 14. Marie-Jeannc-fl*Arc-Nosi- 
la. hile de Joseph Girard et de Y-1 Doriîla Gagné.

M. et Mme David Tremblay, 
sont allés à Portneuf, ces jours der­
niers pour visiter leurs parents.

M. et Mme Guilmé Martel. Mlle 
Maiceline Mart*-! sont aussi allés 
à Portneuf se rendant à l’invita­
tion c!< M. et Mme Antoine Pineault

«•p • "l -.7.111 p
SAULT-AU-MOUTON

P:uMeurs de nos jeunes gens qui 
étaient descendus passer le temps 
«les fêtes dans leurs familles sont 
retournés dans les chantiers.

Monsieur W. R. ( haillon surin­
tendant général c!l* la Iberville est 
parti en voyage pour Bersimis le 
dix courant accompagné de M. 
François Lavoie. _

Monsieur le I -octeur J.-C .-L. Bu • 
sièrts des Bergcronnes était de pas­
sage ici h* 12.
N A ISS AN CK

Le 12. «Mme Agapius 1 remblay 
(nce Desneiges Savard) a donné 
naissance à un garçon baptisé le 
même jour à MilleA aches sous le 
nom d»* Jos«rpl»-( onrad-Jcan-C lauch 
Parrain et marraine; M. et Mme 1J«-

JONQUIERE

vonne Dcsbicns. Parrain et mar­
raine: Auguste I remblay et Cla­
ra, s G ira rcl. tante de l’enfant.

Le 14. Marie-Germaine, hile de 
«Normand 1 remblay et de Bernadet­
te Gagné. Parrain. François I rern- 
bl ty; marraine: Fridolim* Brisson.

Le 21, Mai ic-Louist:-\ .ilcda, hile 
«le Omi r Girard et de Rosa I rem­
blay. Parrain et mai raine: Odina 
Girard et MmeVV. I remblay,graiul- 
p« rents.

Le 29. Joseph-Gabriel, fils ch ( lo- 
vi i Quinn et de Scv« ri île 1 rcrnlilay. 
Parrain: Raoul 1 ioucîe, marraine: 
Lorenzo I r* mblay, tante de l’en­
fant.

Le 1er déc., Josi ph-Alfrt d-Jean. 
fris de Ludger 1 remblay et «Je 
Antoni:*. Gagnon. lYrrain et mar­
raine: Lrnile Gagnon et Julia I rem­
blay.
\ psi 11. \\ !*R!:sr.vn;m:

M. le ( a ré Mathieu des Berge- 
mîmes et M. le Curé Renaud «les 
!ùscournins, étaient n visite au pres- 
:j\ 1ère. mercredi et jeudi dernier.
Si Aiisnni i.si'(A it 1924

I .n 1924 il a été enregistré 65 bap­
têmes. 21 sép.mures cl 13 mariages. 
M \li(« I 11.1 LUS

M. François Tremblay a été nom­
mé marguiller en remplacement 
de M. W illiam I remblay “i .lie” 
sortant «Je charge.
IU t MON

A lot c o-ion du jour cle l’an.Mme 
('hurles Êrnond recevait pour un 
souper «Je f«imilic M. ' t Mine Jos. 
Emend. M. et Mme Ovila Girard, 
M. et Mme Aimé 1 rcrnbJay.M. et 
Mine l’rançois i rçmblay avec leurs 
enfants. Ailles Rose et Blanch • 
Kioux et pluie urs autres.
Mil VI1M

Mlle Marie-Estelle Bouchard de 
Ponncul. était en visite chez sa 
tante. Mme Piuze, lundi soir. 7

M. et Mme N up. Brassard sont 
ailés passer le dimanche (11) aux 
Berge r on nés.

MM. W.-R. Charlton et Ph.-J. 
Le Marquand sont allés à Port- 
neuf, le jour clos Rois.

M. le curé Renaud des Lscou- 
ma u., et M. le Curé Mathieu, des 
Bergeronncs étaient les hôtes de 
M. Je Curé Dufour au j>rcsbytère 
de \ Idle-Vaches la semaine dernière.

STE-JEANNE D’ARC
Ont été élus conseillers: M. Er­

nest Lavoie et M. Jos Routhier. 
luttant contre M. Alt red i luba.nl t 
et M. Paul Lapointe.
NAISSANCE

Joseph-Pierre-Lucien, fils de M. 
et Mme Edmond Girard. Parrain 
et marraine: Philippe Girard et Ma­
rie-Alma Boivin.

M. Joseph Pot vin, de St-Henri 
de Tuillon. est en visite chez sa sœur 
Mme Raoul Fournier.

ST-FELICIEN
N USSANCi:

La* 13 janvier, M. et Mme Jo- 
seph-Edrnond \ aillancourt (née Irè­
ne Larue) font parts à leurs parents 
et amis de la naissante d’une fille 
baptisée sous lus prénoms de Mar­
gin r te-Gertrude-G « le. Parrain: A- 
cirien Larue, ma: raine: Annette

1 .aiue, oncle et t* nte de ! enfant.
VA LT VIL NI

Mme i bornas-!æ Potvin est par­
tit dim ncln poui une promenade 
«J** quinze jours, et Jonquière. Chi­
coutimi « l ble-C. roix.

«Mmes Joseph i ’remblay Léandre 
«:t Mme François Truchon sont par­
tie: peur une promenade de t rois se­
mâmes. chez leurs parents, M. Mcri- 
dé Girard de Montréal,

MIL Rose Gendion est retournée 
dans sa famille à Sainte-Anne de la 
Pocatière ainsi que Mlle Léa Juncau a 
Québec.

Dimanche le 18, le club de hockey 
St-Féiicien a défait le Roberval par 
un score de ) à 0

i .es personnes qui auront des nou­
velles à faire paraître sur le Pro- 
grè sont priés de s adresser ù Mlle 
Rose-Alma Potvin.correspondante.

Sü!ULL
Mardi, le 13 janv.. chez M. et 

Mme Lrsin Bergeron réunissait 
leurs nombreux parents et ami, à 
l’occasion du mariage de leur fille 
Cécilia avec M. Ernest Bergeron, fils 
de «M. Ern. Bergeron,cuit . juic ut lieu 
le l4courant. L ru* magnifique parti- 
de cartes commença la soirée, suiv.i 
de chant et ce musique, auxqu L 
tous Us invités ont pris part avec 
un grand plaisir. Parmi les invites cm 
remarquait MM. et Mmes Ursi:» 
Bergeron. Jos. Bergeron, «le l'Anse* 
St-Jean, T. Gauthier. E. Bergeron : 
E. Gauthier, J. Girard, I*. et J. Ber- j 
geren, L. Larouci c J. Gagnon. L- 
Pcrron, de Chicoutimi, Mme V. \ 
T. Bergeron, M.V1. L. Gauthier. J. 
Gauthier, E. Bergeron, «le Chicou­
timi. MM. et Mmes N. Demers,
E. ( orm-au. C. Bergeron, A. Ber- 
geren,Mlles Gracia Marie-Luce Ber­
geron. R.-A.ctS. Bergeron, J. Gau­
thier. M.-J. et M. Gauthier,M. Ga­
gnon. J. et L. Gauthier. M.-A. Bou­
chard. R. Bouchard, Y. Bergeron, E. 
Demers. Let A. Bouchard,L. Gagnon. 
R. t orneau. L. Larouchc, L. et C. 
Bergeron.
MM. R. Berceron. A. Demers. 1 .-L. 
(orneau. P. Gauthier. L. Gagnon, 
G. Gauthier, S. et T.-L. Bergeron,
F. Bouchard. P. Bouchard. A. Gau­
thier. .Montréal, L. Perron. Chi­
coutimi. C. Bergeron. P. T urcotte, 
Kénogami, A. Larouchc, J. et A. 
Perron,( hicoutimi et autres in vîtes 
dont les noms nous échappent.

* DES OS SOUDES. ,
La nature laissée ù ses propres 

ressources ne peut pas facilement 
produire un corps vigoureux ou 
des os solides ou une dentition 
normale sans l’aide d une nourri­
ture activée par les vitamines.

o ir
* ï,a Emulsion de Scott

ü aidé des milliers de personnes 
» i leur procurant forces et vi- 
,yi:cur. Elle contient une abon­
dance de vitamines et est la nour­
riture-tonique qui favorise une 
croissance normale.

L’Emulsion de Scott aide 
la nature ù vous procurer 
ainsi qu’à votre enfant force 
et santé.
Scott & Downe Toronto. Ont. 24-2B

I)L Is \SS A(iL
«M. Raoul Joncas, est allé passer 

«]U< iques jours à Loretteville.
M. <*t Mme i reflé Gauthier, é­

taient de passage à Chicoutimi ces 
jours derniers.

Mlle Rosc-Bîanche Joncas est 
de retour d’une promenade des 

1 .îa I s-L'nis.
Mile Julie Gauthier, du Lac Bou­

chet te. est en promenade dans les 
familles Gauthier et Bergeron.

A Notre-Dame d’Héberlville
MARIAGES

Le 13 janv.. mariage de M. Ca- 
lixte Bouchard c\z St-Bruno. avec 
Mme Cclina X'aillancourt, M. Ar­
thur Bouchard et Tclcsphore Vail- 
iancourt. servaient de témoins aux 
mariés.
^Le 19 janv.. M. Raoul Hudon, 
conduisait à l’autel. MUe Bertha 
Côté. M. Adélard Tremblay ser­
vait de témoin à son beau-frère et 
M. Joseph Côté, à sa fille.

Nos vœux de bonheur. ^
Mme J.-D. Desbiens est à 1 1 lô- 

tel-Dieu de Chicoutimi, depuis la 
semaine dernière, nous lui souhai­
tons un prompt rétablissement.

M. et Mme Louis Lapointe ont 
fêté le 25 iènu* anniversaire de leur 
mariage. De nombreux parents et 
amis s’étaient donné rendez-vous 
pour of f ri r leurs vœux de bonheur 
et leur présenter de nombreux 
et riches cadeaux en témoignage 
de leur estime.

r

place, n quoi
sert de sacrifier deux ou trois ans à 

,-do faibles gages, tandis qu’en vous 
adressant à me:, je vous promets 
qu ns bout «le trois mois, vous se­
rt z capables de gagner un salaire 

vard. son père « t de ses f îèrcs. MM. * convenable ? Pour les conditions

Jeunes Hommes
Pourquoi travailler fort toute 

votre vie à un maigre salaire, 
tandis que vous avez la chan­
ce d'apprendre un métier pour 
vous faire un salaire de $15.00 
à $25.00 par semaine et pins ? Ap­
prenez donc le métier de barbier.
Mais pour l’apprendre vite et bien, 1 £)c Réputation

faut choisir sa place. A cuoi vous Internationale

COTE, BOIVÏN
(INCORPOREE)
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NEGOCIANTS EN GROS

Avez-vous reçu votre catalogue STAR? Si­
non, informez-vous au bureau de poste ou 

adressez-vous ici directement.
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Chemin de Fer du

Philippe. W ilbrod, Joseph. Roméo 
Savard et M. 1 ho.-Jean S rvard.

Mme Ferdinand Lessard, cle ( hi 
coutimi est en ce moment l’hôte de 
Mme Vvc Abel 1 remblay.

vous adresse/ à S i.. FRASER, bar­
bier. ( hicout mi-Oucst, et vous se­
rez certains de ne pas perdre votre 
ternos.
.IN. O. D. 4066

r!
,• n

PAS DE MOUCHES
Vous empêcherez absolument les mouches 

de se nicher dans les poubelles en y 
•N ^ saupoudrant une fois par semaine une 

' cuillerée à soupe de Lessive Pmi tas.

Pour le ménage, les évier*. 1rs vaisseaux 
à lait. etc., la Lesuve Puritns 10U' 
pure nettoie—purifie—chasse les in­
sectes.

pssïvg

100'. PURE
Lr sent produit Ju genre fabriqué 

Jurn /u Proiirue Je QuJl*c

Les Produits Puritas faits à Québec ont rem­
porté Grand Prix à l’Exposition Provinciale, 
en concurrence avec les Mai­
sons les plus importantes du 
Canada. Ceux qui les ont 
essayés les recommander d.
f ivre 4e Cuisine illustré et Catalogue 
<îo )Vîmes adresses sur demande 
f.ute à
PURITAS LIMITEE

90. Rue St. Deinia;<iuc, Quebec

L.

&

i

. «i

m

a
...U

Sherbrooke, la métropole des 
Cantons de l’Est, est de plus en plus 
considérée comme un site idéal pour 
succursales de manufactures ou 
d'entrepôts, sa position géographi­
que et ses facilités de transports 
lui donnant l'avantage d’un accès 
facile aux ports de mer de l’Atlan­
tique. Le service «lu Canadien Na­
tional entre Québec et Sherbrooke 
est le plus commode: des trains par­
tent de la Gare du Palais à 7.49 A.M 
12.01 P.M. (midi) dimanche excep­
té. et à 1 1.45 P.M. tous les jours et 
arrivent à Sherbrooke ù 12.20 P.M., 
4.33 P. M.. et ô 4.25 A.M. res­
pectivement. Au retour, départ 
«le Sherbrooke à 1.27 A.M 
tous les jours. 7.50 A.M. et 
3.50 P.M. et armée à Québec (Ga­
re «lu Palais) à 7.30 A.M., 2.45 
P.M. et 8.00 P.M. respectivement 
Un wagon-café circule sur le train 
de 7.40 A.M. entre Québec «*t Rich­
mond et de Rie hmond à Québec 
sur le train arrivant à Québec à 2.45 
P.M. Pour tous autres renseigne­
ments prière de s’adresser nu plus 
proche Agent du Canadien National 

; ou téléphoner au N'o 2 8200.
8-22 jam. 19. 41.58

Pour tous vos voyages
AU CANADA, AUX ETATS-UNIS4 EN EUROPE

Consultez l’agent du Pacifique Canadien
Bensfigiicments fournis gratuitement Itinéraires préparés avec 
soin par des spécialistes «lV>:péri‘*nee -.Service incomparable— 
Sat isfart ion absolue.

A I’orni.don «lr la <*élél«ration «le» Y \ntuV Sainte à Koine en 
K)25, demande/. 1<* pri>£rainnn*-itm»Taire <l«.s Voyages 11 one 
Ine., organisateurs ««{ILieL du ’J'Jième Pèlerinage National Ca­
nadien à lUnne, Lourdes et auti«s vilh s de IT.inro et d'Italie.

Départ de quéher le 5 mai P»'J5. par le paqin hot ' Minne- 
do.-.ô «lu Lacifirpie (/anadien. Ketom* facultatif.

Prix réduits comportant tons h frai- desé our.

S’adresser à C.-A. LANGEVIN,
Agent du Trafie-X’oyngeur. représ(‘ntîint tout(‘s les lignes de na­

vigation ncé:mir|ue, gare du Palais, Québec, ou à

R.-G. AMYOT, agent généra! d s passagers, Montréal

FUMEURS!!
I .orsque 
vous œ 
nouvellerez 
voir»* pipe, 
n'oubliez 
pas que la

’«vTAiur*

M II IH*

prw ir«-

c:t t ii nrcl.#* r
%|V r.ttioii m•
91 V«l‘P un im»

’ :» «I i-t iiii'ii
r» IHitvlni

\4 i -t «■n vi :
• 1

:5aà*®»tiàcafwWt x m

Est la meil­
leure pour 
le prix, que 
vous n'ayez 
jamais eue.

f «•( ili.lxHl' hal I'
: «'r trnltri r»*Ui» « ,»r

«Mir npprvciftt 

triT vu».

JOS. COTH. t.téc ltrf.'{.rl„Utii.-. QITBF.C 
s u’* \grtn' s au v ai,ad i

Kej>tésentant p(>ur la ville dt ' lont- \ussi propri ai es <1» s iV%V4>n*s nar- 
II. KKIIAU1). Vm. l’are quo?; J.C deluxe A .'Aie. ,I.C a.V 

Lafontaine. “I Uî<'* à 7.V rvee tnhc\ P,Kl \(»
l'KL. KS'V t'2!S-\\ hui' ère ulpi. , tv . clulc*' ^1 M».

rca

$15,000 EN PRIX
1er prix: :L'auto d’un million- 

I nuire, $11,500,00.
2me prix: $2.000.000 en argent. 
3me prix: $1,000.00 en argent.
4me prix: $500.00 en argent.
5me prix: $100.00 en argent. 
Achetez des billets! Courez vo- 

j tre chance tout en faisant l’aumône 
au Refuge Don-Bosco!

Prix cL*s billets: I pour $0.25: 
10 pour $1.00; 100 pour $3.00; 

j 600 pour $25.00; 3000 pour $100.00;
! 25,000 pour $500.00.

Ecrivez à l'abbé Philippon, ptro- 
directeur, Refuge Don-Bosco, Que. 
bec.

Vous recevrez vos billets pa:
: le retour du courrier.
« _ _ ___________

F.ncotirapcz nos annonceurs

Tel. 342

HENRI

C. P. 150

«[ALBERT
FERRONNERIE ET BOIS

Toujours en stock: Matériaux de construction
de première qualité.

C. C. M.

SPECIAL jusquVu 31 ia»ivier

En vente à 50c chacun

Rue Racine, Chicoutimi-Centre
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1 'RESULTATS GARANTIS 
LA PREMIERE D05E 

APPORTE LE-
soulagement

:

• 4* *

^ > O O O ,C 
°“S -fj -

.. ////#.. **.#*

Vendu à Chicoutimi pai 
Lacîisla sBoily

GKA Dr.S 3ERGER0NNES
MISS ANC LS ^

t ■. _ «.itc., Joscpli-Fcrnand-Nosl, 
\i. cl Mine Joseph Bou 

1 arrain: M. Alexandre Ga 
marraine: Mlle Marie Bou-

i U

1m
i Josepli-Alfred-Fernandc 

. *•. et Mme Joseph Rat te (O 
i loving ton). Parrain: Albert 

t< n, marraine: Ma rie-Louise 
. « ;le et tante de l’enfant, 

nvier 192 3, Mme Alfred 
une lille baptisée scla 1er 

de Marie-Julienne-Solan- 
arr. in: M. Antoine Lessard; 
âne: Mlle Rosc-Lümma Trcm-

Si r

n
i_e

I ! I IU S
Ml déc., dernier ’La Fauchcu- 
ijiitoyable enlevait à l’afiec- 

bieiis François-Xavier, âgé 
.;ns. enfant bien-aimé de M. 
Guay, maire. Le service et la 

i ; rc ont eu lieu le lendemain

i 1925 est décédé, a­
t longue maladie soufferte 
* résignation admirable, M. 

ce ! ulotir (fils de Lrnest) âi»é 
J i .iv 8 mois. Son service et sa 
iltui • curent lieu le 12 janvier, 

u i lieu d’un concours de parents 
* <i ms. M. F. Desbiens portait 

! noix. MM. Jean-Charles Lapoin­
te 1 douard Brisson. Alexandre et 

G::iinon.scs cousins portaient 
le corps.

!.. ss- pour pleurer sa perte, son 
M. Ernest Dufour actuclle- 

*. à Shelter Bay, son frère Sta­
ir. -i à Shelter Bay,une sœur, 

anicia et sa belle-mère.
i'.ncèrcs sympathies aux fa- 

é prouvées.
Dr Lussièrc a été appelé plu- 
foi:; depuis quelque temps au 

!t-au-Moutonet à la Baic-Millc- 
. t vs où tl a du prodiguer ses soins.

Anse St>J ean
IHXES •

Le 10. s’éteignait pieusement dans 
cette paroisse. M. Alfred Gagné, c- 
poux de Georgianne 1 remblay, âgé 
tie M ans. Son service a été chante 
! * 12 par M. l’abbé Ülric Bouchard.

it * de cette paroisse. Portaient le 
torp.: MM. Etienne Tremblay, 
on beau frère, Antoine I remblay. 
•ntonio Bouchard, fes neveux. Jo­
t ; h Lepage. Portait la croix, sor. 

e Stanislas Gagné, de Port-Al- 
Lc chant a été exécuté par M. 

V. c-U.c Gagné, son frère.
la famille en deuil, nos plus vi- 

1 «empathies.
iiMint kspahoissiai.es ni; 1924 
i: tûmes, 50; mariages, 4; sépul­

tures. 18.
BAH l.MLS

l j.nv., Joseph-Floria. enfant de 
aient Bouchard et de Coraline 

•té. Far rain Laurent i loudc, cou­
; m tl* l enfant, marraine: Lézé Bou- 
cl.ard, tante de l’enfant.

1 > janv.. Marie-Stella, enfant de 
( lémcnt i Ioude et de Joséphine 

vo:*• Parrain et marraine: M. et 
Pi . Nnzairc Bouchard, oncle et 

tante de l’en fant, 
n; p vss \t.i

L et Mme Antoine Tremblay, 
cré-Cœur du Saguenay, était 

• are ici. à l’occasion de la 
11 de h ur oncle M. Alfred Gagné; 

i que Stanislas Gagné, de Port- 
d à la mort de ?on frère Alf. 

Gagné.

Tout droit en Floride
lout droit de Québec au popu- 

villégiatures de la Monde,
- a aucun changement de wagon!

• oi'\ |<» service que le Canadien 
utional offre par "Le \Xashingto-

utant clc Québec (Gare du 
' T..- ) à 1.20 p.m. Un wagon-lits 

circule jusqu'à Richmond.
i. Jacksonville. St-Au- 

Ormond. West Palm Bcach 
*-t M ; mi les lundis,mercredis.

Un Wagon-dortoir 
de Québec à Richmond, 

ciisonville, Tampa et St-Pctcr- 
circule les mardis.

• udis <t samedis. Le voya-
à lx>rd d i Washingtonian 

< t une vacance par lui-même. Tous 
renseignements seront gratuite­
ment fournie sur demande au bu- 

‘U de la ville. Canadien Natio- 
lutl. 10 rue Stc-Annc, Québec, tél. 
2-0530.

8-22 Jan., D. 4158.

et
li-

Puissantes Ressources
de la France

T-; «$>*•

J*
Superficie «t population. Ixi aurmrfl«*U «1a la Freno*. j 

iniprl» l'AlMi*»-Ix>rrnln«. <*nt do 718.659 mille» onr-ré.-». Ij* 
ropidatlon on 1911 «*n Malt d* 39.601.fur., rt cclio «!.* l’Ahquw»- 

*n 1910. était do 1.574.014. Mn 1921. la Frun.v*
»*** nouvolicH fnmtlére* avait une imputation d* 39.209.768 
lutb.tur.it. Ixà r"l*ulatJ<>n total». do iu ItépuhÜqu**. iiMi»rè« 

"*n*l*p"t' »t.uiMl«}ii«*. «m de 18l habitant . par mi:i«* carré, 
nu 1921, n y u t ;% 11 l.Mrt, H9 ét ranger» en France, parie, la

liabltant», et Mitr.sollle, l.voti, Uordeuux 
ft id.le ont chacune plu* do LOO.OAO do population.

Induit ri o et commerce. I.i Franco c--t un p.iv.i Indin*- 
triol et lurrlonle. 1^. r**mlrnwnt dm» principale» récolte» *lw 

,li2“ on t*"1»®» mMHiju.ii; l»ié tl.405.0U0; patate»,
13.134.000; uvolrio, 4.18I.OOO; !'!>5.(KK»; oiv^. 8*iU.0U(>;
J™'8’ 117.000 L'embhivure en blé fut d. 13.059.0iK» acre» en 
1G-3 comparé A 12.6M.000 m 19'”J Ut ,x million de U i^-oIIa 
rut oatltuée A iL'r cvinijjaré» A ^8% pour la date oom apon- 
.V‘2-.î*^!w,in «Entier. U superficie en itrlple fut estimée k 
..14..000 acre» çontiv 2.087.0)0 am •- .-ti 1922. ^t :,i condition. 

r ooml,arf<* *1 I*our la date en 1023. la »u-

un >:aln de 10 point» *ur 1933. \* rendement du mal» fut
««• J....‘..000 mtnoti comparé A 13.t.7f».ono mlno:* en 19*‘2 lot

t « né,*» orienta). » fut de 2S.9S1.459 hectoütxtv» rn 19*21. I.-e»
iruit» -* • - - • *

l-.n 1913. il y avuil 41.S3S mine:» et earn ère» **n activité, 
?,VJS-Un. **•* 829.453.2r.» franc» p»ur le»
■nln.-.t, r. 30T».î»5.*.r,.,l franca jkiut len «nurléree. Ha 1920. la
l mod uct Ion charbon était de 34.519.000llk-Mto et

fer irue\u*»-a pntxluliait 1.92t».0»H» tonnes comiMnf A 3.417.-
*•'0 t « - un**.-* en 1921. la pn*»luc!lou d»» f.*r en irneure pour 
bvs dix pr-rni.-ra mois de 1923 -l'élevait A 4.216.fwO tonne». 
\ : 1er m*pt• inb ■ - : . ilt loi» haut» fotirneatn en actl-
vjté. 60 prêt» i l 19 «*n con»truction **u préparation. l»w fotir- 
n. aux en activité. 15 »*.* trouvaient «lan» b* diet rie t de lVat 
•t 29 en Als.'iCi-•lorraine l».» rrdn.« «rarvent. d» plr.mb, 
zinc, cuivre, étain, antimoine, am.uiic, i«r. mamronés.* et 
font UILvl exploitées

La** manufacture» rr:»nc;U.r,-H ootnrui»nnent de** filature*» 
«!<* eolo et <!•» coton, artlcl* » «n « ulr, otitic «*t 5-lu.t.-« 
rnéroJIlquo». automobile.», fuiplcr. tls»us «*t p-o«luite «le caout­
chouc I.’.iIixk»! fut firvodult au montant «I*. Sl.l8i.onp gallon» 
«*n 1921. I<«“» i**'«iierle» fr.inQaliu u f»>nt liti|«ortant«-r<, la
valeur «le b un. pixululLs s'él» vtmt A 147,617.000 en 1919. I3ti 
Aln«v*. la 1-V.ui.s .t .,c«ju a «le.» min* *1 «le i***:.us««» de première 
qu.'illté. Ut wuj»erncl«» du lka.amln d<* j»#i/u*«j-«*, «p.ii fut décou­
vert «ut 1901, • ; d< L"U a 250 Ici 1 mètre» cnn «.u 
cont*-nu «*«t eet.iné A 2,<'0*'.oo«».bno tonne» «b* .*♦«■'1 de 
«h*n>lté 2.10, i»r*»lultwint environ 4oo,000.00*> de tonne» «le pu*e 
lioto» •• rond mont en 1913 fut do 1 167,000 tonne»*
dont r.:i!.0fM> fut «•xt» rté. l*n 1922. la r»*n«lrrnent en s«*l» «b* 
l-*ta.‘ ho tb-.s m 11 « *w d‘Alsace Tut un r««<5i»r»l r’élevant A 1.326.727 
tonne» • •• 131 t • « n 1921. 1.222,370 tonne»
♦ n 192*» rt 692.2*.*» tonn-i en 1919.

Le Cco'mcic: Extérieur -i.*i l*ran «• commande un urand
man •................. i» qui »ont dettlnée» en crand ; • « 11 lo
0 i, «;- nd< U étape, B< ;lqtie-Luxembounr. Btat»-Unl»,
Sub: •. It . Allemagne. A r cent lue. Mlle» conNlftlent Mir- 
toui en :cl« s. ••«don:*, v- tomenti. pnulult» chimique**, vin*, 
dentelle.*, auton « blîcs. bol ; coupé la * Importation» fran- 
cal»«*s consistent en charbon et coke, céréale», coton brut, 
font** et a«i«*r. Ialn«* et nia«-hln«*rle. «*t viennent en irrando 
lv«rtlo d«*i Mt.it*-l’nl». GratulflInM.iiniK Ue’Klquc, Arnvn- 
llne. It allô et S : i. exportations se sont élevées
A 19.187.0K) tonms pour l* t dix pt«n»l«r» mois de Famée 
dernière corrjj.aréca A 18,212.000 tonne» en 1922 et 17,816,000 
tonnes en 1913.

Le Transport. — La Krtnea possible 25.766 milles «le 
chemin* de f* r. dont !••* ; rlnclp. ux sont b chemin «le fer 
du Nord. c«*lul d«* I*Kst !«• l*arl»-Lyon-MéiHterranée, le 
l’arls-Orléans. le chemin de f« r du 9=ud (Midi) «'t celui de 
L'tftnt. Ii« nurplu» réuni tout» « !<•:» Urnes se chiffra A 
<0:»,3t:( 000 1r.11. •* «n 1922 c-..mp:«ré A un d«**flolt de 2.081.000.OPA 
*Ie francs en 1321 «*t 3,012.000 000 «!** franc» en 1920. Mil 1923 
1«-* ch( min» de f« r ont fait bi aucoup ml**ux qu’en 1922. la*s 
recel tes brute** «lu 1er Janvier au 11 novembre 1923 **«• 
chiffrèrent A 6.16f «oj^o » fr 13es comparée» A 5,838.784.^00 
francs ;»>ur la période correspondante de 1922.

Ix*» rivières nuvlgnbl s forment un total «le 1.512 mille» 
rt !*•» canaux 3,031 mille». 12n 1914 II y avait 23.91 S mille.» 
de chemin» nationaux.

Ma mnrlr.** tnarrhnnde française comprend l<oo \*npeurs 
et Mat* nux-autoriu bib*» formant un tennap** brut total «I* 
2,9**3.229 tonne»; 351 bat«.*ux A voile» a\«• ' un tonna,-e brut 
total de 281,965 tonnes; don j un total do 175* vaL»seaux don­
nant un tor.nif,» «l*» 3.245.194 tonne» I** plan actuel d«* 
construction «I«* bateaux pourvoit A 1,255,000 tonnes addition­
nent ».

Richesse et ressources nations le»— l jt riche-s^ nationale «1> 
P. Franc»» ét « i t évalué^ en |:*22 A environ 770,000.000.000 de 
frtine;i cotr.parés A 30e, et rt,000.000 d«* frantx , r» 1913 et
190.000. 000.(00 «le firmes avant la irtierre fr.inoo-prusslenne 
L( r- venu national est estimé A 82,000.000,000 »î«- francs dont-
parf A 37,1................. . de f* mes en 1914 tandis quo la valour
d«*» place: «nts étsur.cers rnn«i« rm-nt réduit» «b*puls la iru«*r- 
re) tnt évaluée A 17.500.0 ’0.0»0 de frai .*» A 21,(«'0.000.000
d frai ss (or). Bn 1914 • U émit • itlmé* A 12.00* o.ooo
1>* capital fmnçnl» a\*ant la RU«*rr.» était «>ns!dfrabl*»nient 
placé dan * »e» o«*!oni« s, mais « n plu» pro*i montant» dans d«r* 
piv» étranirer» plu» c«»n Idérabln *t plus nnch n». F/.*» yjla-
«s-m«*rit» f.are..«i aux l.*:at l’nly, a.i Car **l ». en Amérique 
«lu Su«l dan» !*• l’roclu -nrbut et datw lTCxtrémi'-Orient 
étalent de» fa t. tirs important» *t le r« v«.nu de ce» valeur.* 
A l’étraturer était iL’onviran M00.000,(>00 par i«nné«*. I#a dette
iota!» du Bouvernement russe au frôuvi.....ment français nu
1er janvier 1923 était estimé à 6,040.<»c...... • d- franc» (or)
y cens pria h s 99 5. a* (‘.000 d«* francs (*.r> chaîné» jwt r la Ban­
que cî** France f*»»*.;** *]••» obüvratlun» du irouvern**mc-nt nuise 
1^*» avances aux autre» pays .**•• chiffraient au l«*r Janvier 
1973 A 9,278.5 *<>,01)0 francs distribué» oomm* »«lt* Roumanie,
l.lwIT.... ...  ■’> francs; J itavle, 1.795,000.000 r *
flréc* 0.0( • «le franc.*; î’ d mtt;**. 1.056.(^0,000 «!e frina*!
T< héco-Slovaquie. 574.000,00 » d* franc»; Ibdclque. 3.68 l.rtO0.0«M 
«*:•• franr:»; It:«!!•*. 49,rêO.0(Ht «J. franc» A part d« r 800,000,000 d»* 
franos (or) de matériaux f*• :* n:• «! • être c i erts pour
line période Indéfinie jvir la valeur de matériaux italiens A 
être fotu Is; i ; ithonl •. 101 » fru Montencjrro,
13 • •• i f\< francs; Llthuan! t >.000 de fnu s; H •. *•.•
1.000. 0N) d.. franco; Autriche. 500.000 franc» «t la Lctvie
1 l,0C*0.Cf*0 d<* rr:tr.cA.

Reparations.—Ma France doit recevoir <!«» l'Allemagne 
comme réparation» «!«• faite» ts>min«** «in 1 irro»slrr»nt d«* 
l>eaucoup s ••« tré or Lq ministère dos rlnanccs n publl 
tii| communiqué donnant un aperçu «l« la situation flnan- 
clfr.* «*t économique. Comme 11 renferme plusieurs ir.f«*r- 
inatlon» stft* i« obllgratlona du rouvern mont français d*un 
Intérêt particular pu;.- 1»* ••uîatcur» canail’-n». notr«* 
corT«'Hpondnnt nou» «n u donné le sommalr»* suivant:

Le i-ouvernern'nt s«»ra MentOr en mesure d'nugtnentcr 
»•*s r«*mbour»cii;«rits A la Bnmiue «b* France, ce qui f«*rn 
dlsparaltr** la rn* ti;.i*«* d'inflation, tout en aidant A »tublll.***r 
la valeur du franc par rapp«»rt aux devises étrangère». 
Comme résultat. I*: ft.me auunv-nteru do valeur et consé- 
qu« minent. 1«* «*oCt de la vie baissera.

La situation budgétaire nrcuse une amélioration rons- 
tant«* Mn 1919 1« » «lép«*n**en «b* la nation étalent de pr«'*s «J** 
24 billion» «le francs plus f*«rte» que !«•» n venu» ; en 1923. 
le budget général, comprenant le» dépense» de tous le» 
min Lit ères du gouvcrn«*nn nt s'équilibrait ; en 1924. le budget 
général accusa un «xc*'«l*nt «l«* revenu «iuo l’on employa 
A diminuer b*** dépense» du Budget Spécial pour lu recon*- 
trtictlon de» région» dêvnstée» ; rn 1925. t>our la première 
fol» en on/.** an», suivant les «Ntimatlon» officielle» actuelle», 
tout**» U s dé]K*n.t(*s lieront payée» A même 1« revenu normal.

Ma «tatlstlqu** économique gt**;ié*rale s’améliore également, 
le dèveloppe»n«*nt ininterrompu du commence étranger de la 
Franoe, l’augmentation constante «tu r« v« ntf ;»ro\*enant de» 
taxe», la r* vx>:i»trurtl(*n de» r-'-glon» dévastées et la nouvel*..» 
rich. apportée nu pays par i«* retour «le l’Almoe-Lorralne 
oonstituent de» facteur» important» du bilan économique d«j 
la nation.

En 1920 le» Importation» de In Franco l'omportalertf nur le» 
exportations por 24 billion» de franc*», nujounl’hu! c’e»t le 
contraire, le» vêtîtes è l'étranger e«»nt t*ius fort, n que le** 
achats Mn nou» basant sur le» statistique» «le» premier» 
six mois de l’année, la balance commerciale. A la fin do 1924 
accusa un montant favorable do 3 billion» do franoe.

Soixante-quinze i»our <w*! de» ravage» causé» par le» ar­
mé.*» allemandes dans le» rêvions «lu nord «1*» la Franc** ont 
été réparé» par Ui Franc»* r« ule. I> » provins .h du nord ont 
recouvré toute leur {-opulation d’avant-guerre. 4.278,000 habi­
tant», et il n'y aura bientôt aucune trace de» dévastations 
de lu guerre.

En terminant cet aperçu de la situation financière et 
économique d«* la France, le ministre des flnane**» dit que 
la ohoi»e la plus Important, rte toutes e»t la prome»»e de 
l’Allemagne «(•■ faire les paiements du» nu chapitre de» répa­
rations «t dont 52% seront versés A 1a France comme le 
veut le plan Dawes. O» sommes aideront beaucoup au 
gouvernement français A hftt* r l’exécution de son program­
me financier qui r«?nferme de» clause» relative» A l'ainor— 
tl»»ement de la dette publique.

Rembourr.cment de la dette extérieure.—I.es derniers 
rapport» Indiquent que la France commencera bientôt A 
liquider sc» emprunts en Grande-Bretagne et aux Etata- 
l’nl». Ce geste, dans l'opinion des banquiers Internatio­
naux, »« ra un fuct«*ur puissant «le la hausse du franc. On 
P» ut avoir une Idée des conséquences d’un toi rembourse­
ment dans la manière dont e«* comporte lu livre sterling, qui 
vient d’attelndro son plus haut niveau depuis la guerre, 
»olt fl.761». Le franc, au commencement de décembre, a 
fait preuve do vigueur, et A en Juger pur l'amélioration de 
la situation actuelle, nous somme» d opinion qu'une telle 
hausse n’ost qu«* le prélude d'un fort mouvement ascension­
nel. Comme le taux courant du change détermlno la valeur 
future de ces excellentes obligations 6% du gouvtirnement 
français, les personnes qui achètent actuellement réalise­
ront des profit» bubatanüeLs au printemps do i* Pr.t«6&Vt 
année. .. . , — ——— .. .

LES ETATS-UNIS ET LA 
FRANCE S'ENTENDENT 
POUR CONSOLIDER LES 
I. DETTES DE GUERRE J

L o Bureau des Affaires 
Etrangères confirme le 
rapport de l'ouverture 

des négociations.

“La France industrieuse a devant ellë^un 
magnifique avenir qui prouvera au monde 
qu’il n’a pas eu tort d’avoir confiance en 
elle”,*

Jf. CLEMENTEL, ministre des finances, jxirlant au Sénat le 30 décembre 1924*

PLAN CONCRET

Les hommes d’Etat espèrent 
mettre fin à l’ennuyeuse 
question des dettes au 
moven de conférences.

\

PARIS, 2 Janvier. — (La Prrssr 
Associée) — I** bureau «le» ;iffalrns 
étnuigèi'c» français a confirmé ni*- 
Jourd'iiut !<•» impirTl» cll»*int «juc d«v« 
négociâtlou» ont été « :it;nn«'* s vtitr.* 
!«• mlnlstro «le» finance» (’lêîm'ntcl 
«*t Ati«lr«*w AV M« ll«*n. secrétaire «lu 
Tréaor «le** Htnta-Unl». touchant la 
i«>tiNOlldatlon «li* la dette «le guerre 
française.

IlOl
l>a "MoM IC 11 \ . IIAII.V STAK". S Janr. 1025

La HAUSSE du FRANC
Par»». 3. «">n donne. A U bourse. i**»«jr

r*l»jn «le li« hiu^nn mntlmio «lu franc, 
rrmt»rr*."(,*nu»nt a «•.»• I I emprunt
fr»nc»l*« .ta lux* ooo ooo .« .'to aouacrlt 
•m* K» «t*« ("ni* le ? f. iiu\anibre. le «lol- 
lar *v »t « 11 19 o|, rt l«» * irrlinw A>«-
jourd ha * l« U»r «**>t d.%v..n.n* * t* |||
•*t lr itrrltnç A >« 77. fi»., autre tals.m 

>• I nm/lior :»u* «». rat l'ufflu.**» e dr» f«-
)i*)f..;j« Mp«nioli -ur )>• marché de I*»-
11* peur |*l JO'lnrtlt rut «!«••« lit nu fi «II* 
vul*

A Nfw-Vnrk. Ir» fraie* «pii était roté 
A l 30 «>*tii*. lundi, u monte A X (0 cent» 
hier *“)( un c*ln de ÎO i*,inii en une er;iH« JmirnAi II r*at |.f «1*1.
• eveli't.. \u a» <*onlbii|er lembut
un. •• ' « •. l'.Mi-e ili*. nie.iii.** >i ...
le gouvernement franc» le |»ren*1 pour 
a)e)>i||x-r le ih;.n>-e || n, finit |»j|* oit 
Idler I«u.> I" •'••iniiieriv» ctérti'tir «le |.-i 
I r.ilice aumhrtitr ninetiiiiimenl rt «jue. 
l’.uir II preruiéri» f.»*e députa Ion*tempe. 
V budirrt v» die é<i«it|lt r/ Ce e<*nt IX 
«le* r.« rteu m «jij| (nritjr*,it d'une far.on 
import;.»i|.» a«ir I- . Imnre r! Il faut léal-

«endre une l«. mdtomtUn' 
........ «b» franc « . , «mtlnu< •

«u

ne "L% l’ttnSSK”, 3 lié*. JtS4

rance enregistre - V 
encore an Surplus W i 

’ d’Exportation ■ 1
Pour les JJ derniers mois Vex­
cédent des rxporfafions se chif­
fre k IJ97.000.000 dr francs —
‘Kn 192A l'excédent d'importation 
s'élevait à 1.463.000.000 de francs •(/
Copyright. 1 •*2 4. * I he N>w Y«*rk Tlmoe ^

«• .u peny". I*»r »»n» fil *u 
••.S» h A«»rk T::ae»**

PAItlS. 71 «lée.- I.e*« importation» en 
France durant l«* moli «le novembre •«
«uni elevfc» A 3 « I S OOO.OOft fr»n«*N el In» 
riporutumi A 3 * 12.000 000. l'euMenl 
tlea ei|H»rtutlon* s’élève ilono A 1. 000.OÜO 

i .le fr*»** * Au n ■» d*. novembre I en der­
nier 1 . - leut I. •* IllU-Mtl.lliMI. N él»Vult

A 220.Ou" ot»0 d« fraiu'** Mn i*ea*nteurj * 
le*. imi»<>rlitllnn» Jurant 

In nm1<« dernier

Ha "NKW YIIUK TIMER**/ tl DAe. 10U

Les Obligations à ® du Gouvernement Français Offrent à la Génération
Actuelle l’Occasion de faire un Placement Unique *

LE PRIX ACTUEL RAPPORTE ENVIRON %% iiicKure que le franc montera

La consolidation de la dette extérieure de la France en faveur de la Grande-Bretagne 
et des Etats-Unis aura une grande influence sur l’augmentaiton rapide des

obligations 6% du gouvernement français.

PROFITS EXCEPTIONNELS POUR LES SPECULATEURS JUDICIEUX:

NOUS croyons qu'aujourd'hul l’achat (l'ol)ltgntIons du gouvernement français (émises 
lo Ifi tlécetnbro lî*20. remboursables le ou après le 1er Janvier t'.Mll) offre une occa­
sion exceptionnelle de faire dos profila sur toute hausse matérielle do la valeur du 

numéraire français (franc).
Vu la dépréciation du franc français, une obligation fi rî du gouvernement français peut 

• ire achetée maintenant pour environ $4.1.00; ri le change français était normal (19.3c le 
franc) cas mêmes obligations auraient une valeur de $193.00 chacune.

Le» banquiers Internationaux sont persuadés que 1«» franc français se vendra au-dessus 
le 1 0c avant longtemps. Songez h ce quo cela vont dire par rapport aux valeurs du gouver­
nement français: quand le franc touchera 10c. chaque obligation de 1.000 francs aura une 
valeur de T 100 —poil une augmentai Ion de plus de . ou un profit de 5 57.00 pour chaque
montant de $43.00 placé. Quand l*j franc se vendra 15c, soit $150.00 pour 1,000 francs, 
votre profit t:era $103.00 pour chaque obligation de 1,000 francs ou pour chaque placement 
de $13.00.

Nous avons fait une enquête approfondie afin de découvrir la meilleure valeur h ache­
ter pour faire le maximum des profits sur le franc français, et nous avons constaté que les 
obligations fi*^ du gouvernement français, écliénnco après 1031. roni ce qu’il y a de mieux. 
Constituant rn Franco «les placement»* légaux pour les linnqin*» d'épargne, les Inst il ut Ions 
de fiiléicoiniiils et. nutres, elles représentent pour les citoyens de ce pays précisément ce quo 
lo3 "Consols” do premier ordre du gouvernement anglais et les obligations de la Victoire du 
gouvernement canadien représentent pour nous. Ce sont, absolument d'excellentes valeurs 
gouvernementales, des placements do tout repos. Comme elles sont inscrites A la Dourso 
de l'aris, on peut les vendre en tout t**mps. Los coupons d’intérêt ont toujours été payés 
promptement et l'on peut les encaisser à Montréal, Now-York, Londres et dans les principaux 
centres financiers du monde, au taux courant du franc.

Les obligations du gouvernement français reviendront incontestablement A la normale 
(193 pour 1,000 francs). Les Etats-Unis étaient en faillite après la guerre civile. Leurs 
obligations se vendaient pour uno chanson, et cependant, quelques années après, les Améri­
cains s«* remettaient sur pied et ils sont aujourd'hui considérés comme lo pcuplo lo plus riche* 
nu monde.

L'Angleterre eut aussi ft envisager co qui paraissait un désastre financier. Au mo­
ment où Napoléon était pour ainsi dire ft ses pores, ses obligations vinrent presque ft rien, 
mais la victoire de Waterloo les fit monter aux nues. La famille Rothschild accumula la plus 
grande partie do sa fortune? en achetant des obligations anglaises qu'cllo revendit lors de la 
victoire do Wellington;

MVx; Crb-iu» • <1«* la Fr~iro*», ruinée jmr Bismark, est un fait «1*» mémoire d'homme. Apr»'» la guer­
re francs»-prussienne. obligation» d«-»ocmllrcnt A 7*7* «le leur vileur normale. »*l deux an» plu»
* !!r/i reprenaient 95*7* «le r*. ît»- valur. réalhvint «le» fortune» ;*rrur crux «jul avaient eu le courage d’en 
acheter. Quand de» million» «l'homme» «t une foui»* «le notion» collaborent A une tlche, rien n'est im- 
j* H.-.Ible. M*» franc français n*viendra Indubitable»ment A la normale.

• Uno étiub» do l'histoire noua convainc que la cho*.-*» la plu» difficile nu monde e*t (b* «b'trulre une 
nation, t »r. l’hLtPdre m* K-fn'te. Nous crayon:* quo tio.» clients ont uno occnsiuii d« faire «b*» profita er- 
inanquablcH en och* fant ce.» obi Irai Ion» gotiv* morn en taies «1«* grande valeur CV »*>nt !«•» inellloureh va­
leur»* gouvernemental*-» françnl m, *-ir «Çle» constituent vlrtuell«-m«*nt tir.e prvmlêre hy^Kithéque «iur tout 
l'actif et l«-s rvsH»urf*e*i «le la llêjHiblhjuo *l«» Franoe. l-7>le» »«*nt vidlde» i»«»ur trente ans »prè» échéance. 
«*t l« » ce>u;»on.s d'intérêt le »ont jour cinq an» après la d:it« de radiât, oo qui voua jK*rmet do les encal»- 
iu*r quand l«» taux est le plu» avantageux.

!«a France f«* range jarml l«*» première» puissance» navale», mllltalreu et commerciale» Me» In­
dustries française» sont prospère» et tnivalilent au maximum Ma I*Ysu*o* « xj»«*rt#» dan» !«»«»» lo* paya 
«lu monda, ne» Liteaux oouvr« r*t b*» mers, * t élit» n:4itilf«*sto tou» le » signe» <]«« pmgrê'i Industriel et 
é*oonomlquo. I>e*« ivmises «*ffeciuéc» j»:ir l’AJIem.igne. noua forma U«» répiMitl«»n.». c**ntrlbuent on«»re A 
g»»nfîer son trésor. Toute» «»*.» ciroonstance» dovrab-nt provo«iuer uno haiisoc rapide du fnano et par'iuit 
de.» obligation.» «lu gouvorncmoi**. français. C'est pourquoi nou» vous l>r* ».->«<tu» «J’en acheter tandis qu'«*l- 
le» k»* vendent bon marché.

A mesure quo lo franc montera, la valeur do cea obligation» augmentera comme suit:

lTu».i.1.1rni«*nt le plus
«liHjiU rosmtnvnt

J. P'Srnont Mnrsnn. .
«iiltt le înutil.* ult JmidaIn «*«miiiu.

"Non» svons une «-«infiitnre ettm.Iiio non 
r»»^»«»«ir f«»« «te In Francs. iunIb «meurs i»Iun 
InleUiN i lie rt Llxirleufto ..

cru ml flimnoisr

«»«*>i Irmrnt den» |et
üatiM es iHipulatlon

• nie 
utiler

ranee «M*rn l>u»ntét Invlm tl*le <1«n« le «lomaln* S*v»n«»ti»l- 
tous «•«». iisun serons toiiJiNirR A re* cfttés. prêts A lui 

«. tmii'l «tin M*r» tifo-MMlii* .
Fr J fn
P«

F-"Avstot «leux «nt Is Frsnee «tirn reconquis su p«»lnl «le vue 
érotiori p«u**. L« i»lsc*»» nrep-io lerunto «;u'«lls occupait svsnt 
*u*i r««-

Après «m lr eonsltlfr* A f«*n<1 le ««illde ftst financier de la
Fran«w« noua croynn» <iu.« !'«i hnt «l<*« .«M'icatiens «le premier
ontm «A» s«»n C"iivi*n<*irrnl sut ,*rlt nctusls «-onstttus «ine ih»«-n- 
elon iiii’on ne «U*vrslt |>as mitn«|U«*r, fiant tlonnd «nie les l.fnffi­
er.* s«*i«(nt i*t>tiet«lf*rbtUr« et irfn rMplilee.

««Mirations «tu gouvernement français A If), telles q«ie 
«1f«-Ht n «î»n* o»» colonnes, «.«ni achetées par «le» cllopeps
frmiÇiUr. non s»*«ilrn«snt parce «|U*e||es protestant le «.'spitsl. 
mais nu>«l par»-*» «lue f Intérêt m toujours ete pa>4 *t sont
e asint S es de tais» rt il** I un frf ( sur le rev«inu. Mn achetant cea
• •Mitf» aïons uux pria actuels du marché, lo client fait un place­
ment A prix trfs «tvanluiceui.

Non» «nmmf» d'opinion «nie le taux artuel «le l'fi-hansa du 
frnm français est ln- «.mr».0II le «re* les raasourcea financières 
«t i.a torelles d» la llf publique «la l'rance

Nier* entrevoyons moments nt »nent un vtf m«»uvemenl da 
liaua» e iln franc Nous croyons en effet, «nie le franc es vendra 
l'io I «xnll^. «m 1100.00 par 1,000 frnnrs ««ont looctamps. Noua 
«•oiiim f»« convaincus «jue nos clients «|mil«U*r<»nt. s'il» ne triplent 
pu» kur ornent. «*n un espuce de temps remsr«r.inl>lt*ment court.

ta* Capital nuir»n*«nte non'seulement en valeur R tnestira «iuo 
L fm «i* monte, roula l'inlfrl'l unaioente a n loots t btuernsnf. Par
• * e • * 11 8 . ctis'iiie ofiitfr.t ( l««n do 10.000 fiuin »• donna un revtnu 
de f.oo franc» pur nnnée.

Au 
du 
r««n > 
le ra

•feux actuel du frnne. les détenteurs d'ohllaatlons C*e 
vernernent français reçoivent un Intérêt au taux «l'envl* 

A me»tire «me le fratio mont*. l'Intérêt «nj profit nur 
nu*rmetit«« a u toron tluuernrnt.tnl

An» le franc coté seulement A * conts. le détenteur de ces 
« 'on* r**c**vr»ll |4«00 en srnent cans«llen. reprêeontant
I'lnt/r4t annuel de ffto francs. f**e«t un bon profit sur «in pl»- 
remerxt erlirlnal de 9430.nd représentant un taux «l'tntérét 
«Venviffon 12 {«our cen* •»» Ilcti «i.* CS. Avec le frano se vendant 
A 10c» l'unité, mi 1100 «•(» par 1 000 francs I tnUrM nnntirl
converti en nnrent canadien s’élèverait A Ifiooo soit un r«m- 
il«rneiil da plus do I4T# sur In placement original.

(*1 »*>«1 le frnne es! roté 0 I f.e ou 1150 00 par 1.000 francs, 
rintérdt d*» rhantie C0«« frnni* s'élèverait A 100 00 en arws«nt 
<'an»«èfn. ce rsln ret>ré*ente «m ren*l«*ment de plua da S0 _ 
en* iftjr on r>L««-ntent .1- K'* no Çii*»"i le frsne red«vle*»«if 

norm*!. l’Intérét annuel lr « «Ira n»;-nt sera 9115 00 prnir 600 
framfv lJn *“• prcfll r*Prée«»r»L un rendainont «lo plua da 26 pour 
« enl rair 1430.00

(’irftrne netis l'avons tait remarquer nllletirs. voua n'Ites pas
" ■ - mesure «iu’IIs d«*-

pour
»i«lr«

FRANCS
1.000 Obligations
2.000 obligations
5.000 obligations

10.000 obligations
25.000 obligations
50.000 obligations

C^o
c,r

o %
fi % 
r,n
G Té

du •gouvernement français 
du gouvernement français 
du gouvernement français 
du gouvernement français 
du gouvernement français 
du gouvernement français 
du gouvernement français

Prix
A vcc lo 
franc ft

Avec In 
franc ft

Avec lo 
franc au

act iH‘l 10 cents 1 5 cent » pair (19c)
$1.1 $100 $150 $193

Md 200 300 386
*2in 500 750 9C5
•1«« 1000 1 500 1030

107.1 2500 3750 4825
2150 5000 7500 0G5O
4.100 10000 15000 19300100,000 obligations

Nous vendons bon nombre d«* r**» obligation» au ;»rlx «*l-vJoa*us. qui rouvro toute » le» «lêpen»e». Sur 
réception de inandut-posto ou « h«Vju«* accepté, noua confirmons Immédiatement la vctrtn par laltru 
recommandée, mats la command*; devra f-tro reçu© x»ar le retour du courrier si Ton veut s'assurer ce» 
prix, vu quo U rate change tous Je.» Jours.

Nous vendons toute» sortes «l'obligation» d«* municipalité* et de gouvernement» étrangers et U e»t 
d’important*»* vitale pour nou.» de foire choisir par no» client» celle» qui leur rapporteront le plu» d’ar­
gent et le plus pT^itriptement porslble. Noire intérêt no cesse pas «prés une vente, car nous tftr.hon» 
toujours «le nous tenir en relation» avec nos citants, «le leur rendre service, «le l«*s Informer quand len 
obligations montent sur le mur hé. et de le» onnsctller selon que nous Jugeons A proi«os ou non «1«* 
vendre. Ce service nous revient aher, inula 11 oat d'uno valour Incalculable pour non» clients, borvex- 
\ o us du blanc de commande cl-dosoous.

t M .OUSTAVF. BRAULT ,-OCRANT/DUiOl^PAATTIMXNT FttANÇAI® DE

LA MAISON DE PLACEMENTS DE
C M COR D AS CO & COMPAGNIE)

[Çp/clolis^' Ëxdusivement «n ôUb^itionB Ëtran^rc*
> Munlciptlc» «t OduvcnWincfilAlf •

Eomçg Mjumül T^otç - 290,Rüe 5t.Jacquxs 
HMQNTREAL/2 ANAD A.

----------------------------------BLANC DE COMMANDE—
La malffOD do placement do. Date ,.**•» • •

C. M. CORDASCO & COMPAGNIE
Immeuble Mardi Trust, 200, rue St-Jacqucs, MONTREAL, Canada. 4

argent
Vous trouverez ci-inclus chèque accepté pour $ m‘ m', m\,m •

mandat-poste . ' U
En plein paiement pour l'achat do. • . , • • • . « r • » { •
d’obligations 6% da gouvernement français (échéant en 1931). * .•*

, i

francs

Nom •

^^RJESaHj

• m'- ** * - lit m. m te *’ »• it ’ • 
**»...r. -i. - - •*

yif
* • » • * . • M m
* ., * * v*« * :*- -v.u*uüx toi

(ihUi's «J'«^r*irm»lrr Vos mupons «l'Intérét A 
\.«*(.r^4»t iî«i» Vous fHiuvr* runvrver chaque rn.:i»«.n «1 Intérêt 
« li««a «in» après la «lats «I*» xnrhat Cr cl Voua porrnst t ra d’si* 
.11-i**»*«r U «lr» taux plus élrxéa qu'A c*m «*n vlmisjr aujoor- 
d’hul.

I-*4«chosa lrnp«.r»ni«»s A voua rapi««*l*r csf»sn<1nnt. c'saf nus 
vrtirof* upltnl migrnrnts «1m valeur A ipi*»tirn <iuo U franc monta.

Ilarsmsnt a-t-il é»é <»ff«*rt au public un pUf«*n«sn| nul d«*nt»s 
un s«i««al tc«aij r<M«*1rmsnt nocompaané d«* tmitc» ts» garantis» 
vütihiai rt uuant au prinrlpal rt quant A l’Intérft.

|s*»« .mllllsr» «la n««» c||ant« a«i f’an.i«la si aux KU la-Il ni* ont 
Nchsté «I* r» a «■«« «•U«»it**H **t Mln<*« «>t*lis»/• t l<«n» du gourernt»- 
msnl français II» «»nt pUrA |**ur i»*-u«'nt IA oû II Isur rapp«»r* 
t«*r» un Joli revenu, rn mèrns tatnr.a qu’il leur offre uns «»cca- 
»l<m unl«iun d'obtrnlr un profit libéral.

Comma la »f«iirité r»t sans *k:»Ii-—»*t !• placam«»nt tout à fait 
•dr. non» r«in»a|||ona A nos r'irnt» «l'arhrtsr <la «s» «>l»l?a»tlona 
autant qu*ll l^ur rn «—t poolbts 11 faut agir Immédtaternant 
•l |'«.n vaut faire «> !>on» profit».

Notre maison é»ant 1» plu» lmr*«»rtants au Canadn d» relis» 
qui ■ «K'«'Ul***nt sxrluHvcrornt «1**» nbllcstltm» muntclpalaa st gotl- 
\«*rn«*rnantal»»a étrangèr*». r*. n’rat «ju'Hpréa *tra osrtaln da la 
« a l«-«i r «J'un p W cernant «,iis n««u» la r*->»ttimnn<1on» A no» client a. 
l'.tant 'oniUmm«*nl rn » intact avre I**» mnrohéa étranasra dan» 
tout l'unlver». n«»u» rffr*«n» A no» rlianta t«»u» 1rs avantage» 
d'un bon service et d'un» organlsntbtn sfficare.

Notre rerxir-t p»»»A témoljrns ds notre habileté à faire fairs 
«t*« l'argen*. U «*etix «jul f«>»it affaire» ave«- n«««i» ^7n no­
vembre 1»2J. n«ni» non*e!|jt«>n» •)'.-»« heier Immédiatement la 
plu» |*oa»Uy|e «T obligation » f.'f» «lu rouvernement allemand.
Noua ««von» vendu «-e» oh!.«ration» A I SW 0A le million d« 
marks N’eo t m«>la plu» t«r«| «n* niéroea «•bllgutlona mon ta tant 
A l?.40d. un profit «I*environ cinq mille pour rent an moins «ta 
n»uf moi» pour chaque 924 f*o placé fn de no» clients nul »n 
avait aehe«é *»o«ir 91 140 00 rn «•••vemhra 1971 recul un* offre da 
9230.000.09 i«<Ajr Ira même» nb 11 cil ton» I* Il septembre 1924. 

|^* 2 s«idt de rette nnnée rmu» vandtona A <iun!qu»»-«ina da no»
“ * lia *clients «lé» obligations 4*4 4» «la la villa «le mhourg, émission

1» 1919, un prix «le 9 245 00 par obligation «l'un million da marks. 
|,a 10 septembre mnin» «I un mol» a tirés - nous rachstluns Isa 
même» obligations eu prit Ma H.lbO.OO. re «jul faisait un profit 
d» 190t. 00 jMHir « ha que |24t.O<> placé.

De» mllllera da clients de la compagnie C,*M. Cordasoo. digit- 
miné» |M«r tout la paya. s««nt devenu» comparativement riche» à 
la suite da placements faits dans le» valeurs que nous recom­
mandions

Tf/ti» Js» Jour» de» »<>rnmr» rolotsAle» »ont vngnér» par dos 
per .<.nne» peraplcs» -** nul achètent le» obHgr«*lon« munlelpaloo ot 
guuvsrnemsntalea étrangères que nou» recommandons.

l'Iuaiaura capitaliste», qui a étalent c*»ntrntéa Jusqu'Ici «l'un 
Intérêt de I et 4St sur leur capital, ont liquidé leurs misa» pre­
mière» at ont acheté de» obligation» c . du «ouvsraoroont 
franc* lo­

ll an est résulté nus c« » obligations sont rn grands deman­
da. st II n'est pi» du tout mprobabls que la «flmlnutlon do la 
quantité sur le march* en fera ru<*nt«-r la valeur. Noua crojaona 
que ceux qui en achètent présentement recevront «le Jolis pr«>- 
flta durant 1925. l>re ohUcatlans t". «lu «ou/«rretssnl fron­
çai » vont rapidement prendre da la valour.

COMMANDES UNIX’L T LES A TOL'R DE UJI.B

Vu la granls i|*m»n1» pour csa obligations ot 
leur rareté présente, noirs personnel est surmené. 
Hlen que n«>ua «tcûordlona X ih.« jno capitaliste la 
même attention et le lullM ærvlcc. at au# noua 
apportions «lu »oln aux eilgancas trvlivlduellss. on 
Juatt'-n t-our (oui noua gommas forcés d'exécutsr ]•■ ' 
cwrtiuiandss dans Tordra da réoaptton.
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— *■ AVNotre grande vente de janvier, est toujours un événement at­

tendu par les personnes économes et prévoyantes.
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Beau-i” *
Nous avons toujours travaillé à vous protéger par des réductions, mais cette semaine nous rerons encore mieux. 

coup de marchandises seront au prix coûtant, et même en bas du prix coûtant. Donc en -ouie pour

SAMEDI SOIR LE 24 JANVIER ET LA SEMAINE SUIVANTE
sjsxxv. sBVLtzMzi:aca.tt-.ïï.*~* æzzisi i^satfaaucgginca uanamwaggsraKA#rt -a

VOYEZ LES i T* ^

Que la transaction avec un mar­

chand de gros en marchandises 

sèches, nous permet de vous of­

frir. Encore un avantage pour

les magasins

GAGNON & FRERE

l!► t

:ü » I !

Mouchoirs pour hommes. . 7 VzC
Bretelles pour garçons. ... 1 3C

Pantalons gris fer pour (Tl QO 
hommes............................... 4>liüü

prr« °
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à 9 heures

Ü Pour l’ouverture de notre grande 
vente, nous ferons tirer 10 billets de7

$1.00 à tous les clients qui seront à
notre magasin à 9 heures samedi

soir le 24 janvier.

m\\h*i!: III
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Coupons de duck, beige ou OQn 
gris, très fort........................ uuü

Semelles defeutre, pesait tes 1 9 c

Bas en laine, par côtes, KQp 
barres de couleur............. dub

Bas en laine par côtes, gris, OQr* 
très pesants,p. hommes düu

Bloomers ouatées,pour da­
mes................................. ................

Pantalons en flanelletle 
blanche pour clames ... .

75c
59c

Porte-monnaie (sacoche * fjfi 
pour porter sous le bras *

Laine saxone, 2 onces. ... 2 £3T*C

Corsets roses ou blancs. . . S0C

o>c

OC

Epingles de sûreté.................

Bouton à pression (snap 

Nets avec élastique. .... oC 

Broches à cheveux, le pqt 2c

Bottines de feutre pour garçons, 

fillettes, dames et messieurs, 

seront vendues au vrai prix 

coûtant.

Robes en tricotine, poiret, crêpe 

canton, soie, satin duchesse, 

toutes en bas du nrix coûtant.

Lundi de S à 10 heures
Flanellette.......................................*3 Oc

Pas plus que 5 verges

Pantoufles en feutre............ 1 9c

Jeudi de 9 à iO heures
Flanelle à robe*, toutes les cou

leurs

i?
i\

gscpnm»a- r L^rnarrm^Bmr. —mw.:; ■ • 'jEETOV fil?^ ^*rr*CTfilSffaBCr.- ' ~ &Z2-' * -  .ttttHH cotresLVTUBOmjM

Nous voulions acheter 
à des prix vraiment 
spéciaux notre mar­
chandise, et bien, nous 
y sommes arrivés, en 
prenant des parts dans 
un magasin de gros en 
marchandises sèches.

3 capots en chat sauvage, garan­
ti naturel, que nous sacrifie­
rons à..........................................................

$159.00, $190.00, $198 00

lEiraasasa ftaEBK&ia&vaææ w&<œro3)oiuz£nja rasxczLzriu&iz.!^:

Extra spéciaux a rieure fixL
OTtfcii»

c 5c

Mardi de 9 a ÎO heures
87c

} •:

Laine a la livre, toutes 
les couleurs. ........

l’as plus que 3 livres

i Venir di de 9 à !0 heures

\

Salope'. tes en flanellette carreau 
têes bleue, pour enfants

BBSWo>Oc

Mercredi de 9 à 10 heures
Coton à tisser.......................

pas plus de 10 lvs
4 • 6 >OOc

>r
i

i Samedi de 9 à !0 hem es

Casques en creamer............ 4*90

Casques drap et fourrure 4-50

Casques en loup-marin,
1ère qualité .......... . . 4-90

rmuMiau

y

Bretelle pour garçons...

Pour hommes

10 c

29c
!'!

»
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Epiceries
Sucre granulé

\ Beurre de ferme
8c

35c

—sS/ !?!ÏLu9 AU SGÜS-SÛO

5
«t *

| Tomate, grosse boite.............1 Vc ïjj
I Catsup Capital, grosse bou.25C j!!

t
S

Lovril, grosse bout.lG oz. *8 .0O

2&cSaucisse Clark.......................
j Mine de plomb............................ *î Ce
j Savon “Snap”.............................. 1 Oc .

Rainso à laver............................ 5c

l!
t

;

j Filet de haddock, la livre. . 1 2c 
Truites fraîches 4i --tïQc
Hareng frais, la doux..............35c
Anguilles fraîches....................
Turbeaux salés............................ 1 8c
Sardines en boites..................... 5c
Hareng aux tomates............... î 5c

} j Filet en boite !.................  ... 2 7 C

Nous ferons tirer deux 
$5.GG en or à ceux qui 
oni: des billets.

Nous avions disconti­
nué pour le temps des 
fêtes, rruiis cependant 
tous les billets sent bons.

Donc venez samedi 
soir à 9 h. gagner $20.00

Tous le monde est in­
vité.

Nous donnerons 25 , d’escompte 
sur tous nos tapisseries durant

cette grande vente

25 man i eaux pour fil- PC r 
lottes ou pour dames -P5^*

ÏS manteaux avec collet 
de four? ure . $12.50

UiMâ«i«â| IM • k «

o r n '•Urf 1 i > e r du lion sur 
tous les manteaux et 

pardessus.

» *.

!; Verre à l’eau............................... 5c

Service à déjeuner, 4 mor­
ceaux.................................................Toc

Cadres du Sacré-Cœur de 
Jésus et de Marie, 20 x 27, 
les deux.....................................3-00

ilu*i I I
:ii

i

*»>V.Af NVtS -V'x

Chemises de 
13!4 à 17..........

toilette,

Milaines en cuir,doublées 
avec poignet. *\ garçons

Soc
35c

! —

Préîarts (Ruggs)
6 x 9...................................

! 71/» x 9 ..............................

1

urn»* ... a-»*r.

.................................... 7 75

................................... S-50

9 x IOV2................................  1 3-75

9 x 12...................................... -g 5.7S

Linoleum, îa verge car­
rée............................................. 80c

Feltol............................................ 38c

Seulement 2 beaux manteaux en 
seal français, 45 pes de long, 
valant 3150.C0 pour.. $75.99

II

Nous laisserons tous nos cha­
peaux pour darnes au prix coû­
tant.

Profitez-en.

iü

N’oubliez pas que nous som­
mes sur la liste de (jobber) pour 
ies préîarts, donc 20% d’écono­
mie pour vous.

Nous faisons tellement de com­
merce dans nos grands magasins 
que le coût de l’administration est 
presque nul en comparaison du chif­
fre d’affaires.

Ceci nous permet de vendre à
meilleur marché.

-ÆBunLTLSKI Gr2^5r>3L2L€3LS ildS3-E:^Si-35LS3 SL
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Sur la Côte, Chicoutimi ■w* ■>"/•v

N’oubliez pas qu’à nos grands 

magasins, vous trouvez tout ce 

qu’il vous faut, et qu’en achetant 

dans le mem agas-n ’.ous pa^ez

meilleur marché.

mms



Février et mars 
sont des mois
très dangereux

LE PROGRES DU RAGUENAY

GRANDES BERGERONNES Ne bourre plu, le,
La messe de minuit a etc célébrée 

eutj année encore d’une manière 
très solennelle. L’église avait revêtu 

• ses parures de grande solennité; la •
illuminée avec soin attirait1 APrô

Enfants de Remedes 
pour le Mal de Gorge

donne de la force comba­
tive pour résister aux ma­
ladies.

D après les derniers chiffres pu­
bliés par le Bureau fédéral des sta­
tistiques, il y a plus de décès quo­
tidiennement en février et en mars 
qu’en tout autre mois de l’année. 
Cela indique les crfcïs débilitants 
de l’hiver et le danger qu’il y a fie 
laisser subsister les toux, les rhumes 
et l’état d’épuisement du système.

Quand les gens commencent à pa­
raître pâles et malingres, qu’ils sont 
toujours fatigues et n’ont pas d’ap­
pétit. s’ils sont, particulièrement, 
affligés d’une toux qui ne les a pas 
laissés de 1 hiver, le danger les me­
nace tous les jours des maladies qui 
prédominent pendant les mois les 
plus dangereux de l’année.

Ce qu’il faut à ces gens, c’est la 
force combative qui les protège con­
tre la maladie. Father John’s Me­
dicine fut créé précisément pour 
parer à ces conditions adverses.

C est la prescription qu’un mé­
decin donna au Révérend Père 
John O’Brien, de l’église Saint-Pa-

r-a mu etrice de Lowell Mass., en 
lointaine de 1855; il a été depuis 
constamment employé par des mil­
liers de .personnes qui avaient be­
soin d’un reconstituant contenant 
de riches éléments nutritifs pour 
refaire leurs nerfs et leurs tissus et 
leur donner un sang pur et riche.

Si vous avez une toux persistante 
cjuc les traitements ordinaires n’ont 
pas réussi à soulager, ou si vous êtes 
épuisé, prenez dès maintenant Fa­
ther John’s Medicine et refaites 
vos forces et votre vitalité.

Father John s Medicine ne con­
tient ni alcool ni drogues dange­
reuses et il est parfaitement sur 
pour tous les membres de la famille.

» crèche _ ___  _______
Father John’s Medicine j également les infants <t les pcrson-1

! net âgées. Ias client ■ du vit u?; Xorjî 
hi crit exécutés avec talent par le? 
demoiselles du village.

PROGRAMME 
Ça bergers” C hœur; Minuit 

chrétiens: Mme Wilbrod Farouche. 
A la communion: Le \oici i’Àgncau 
si doux; Mlles b. Farouche it L. 
Gauthier. Après la communion: 
Duo des Bergers; Mme W. La.Qu­
elle. Mlle Irnelda Tremblay. Mes­
se de 1 aurore: "Les Anges dans nos 
campagnes ; Mlle F. Tremblay : 
"Dans le silence de la nuit": Mlle 
A. Lapointe: “O divine enfance": 
Mlle L. Farouche: * ’Ln cette nuit": 
Duo; Mlles T. Gauthier et A. Si­
mard. La quête de la messe de mi­
nuit et de celle de Noël a été faite 
par deux fillettes: Mlles Marie-Jo­
seph I remblay et Maria Lapointe.
V A K l VIENT (suite)

M. le curé Mathieu est allé faire 
scs visites du Jour de l’An aux ILs- 
coumuins. à Mille-Vaches, à Ta- 
doussac et Sacré-Cœur.

M. L. Renaud, curé des Escou- 
mains est venu passer au presby­
tère le jour des Rois.

M. l’abbé Bouchard, vicaire à 
Baie Mille-Vaches était de passage 
ici ces jours derniers.

Toutes nos institutrices sont ve­
nues passer les fêtes dans leur fa­
mille: Mlle Noclla 1 rcmblav inst., 
des Lscoumains chez son père M. 
Aristori I remblay

Mlle Anita C ôté inst., était l’hô­
te du Dr Bussière et de Mine A.
I remblay.

Mlles Florence Lessard et Régi- 
na Bouchard du Sacré-Cœur, chez 
leurs pères, M. Odina Lessard et 
Alexis Bouchard.

Mlle 1 1. Côté des Lscoumains, 
chez sa sœur, Mme Johnny Bou- 

li a une. 1 ou tes sont parties enchan­
tée s de leurs vacances et se pro- 
iii'.' ttant un retour aux jours gras.

M. Eugène Simard était de pas­
sage ici la semaine dermière chez 
son père, M. Joseph Simard, se 
rendant â Bersimis à la recherche 
des fourrures.

MM. L.-J. et J.-P. Tortin sont 
allés à Mille-Vaches et Portncuf 
rencontrer les trappeurs de ces en­
droits et semblent satisfaits de leur 
voyage.

Mme Lu elide 1 remblay est de 
retour d’un petit voyage à I adous- 
sac chez sa sœur Mme Jimmy Si- 
nard.

MM. Orner Quinn de Mille-Va­
ches et Ldgar Gagné de Sault-nu- 
Mouton. ont passé quelques jour: 
aux Bcrgc.ronncs.

M. et Mme Adélard Gauthier et 
M. Philippe Guay des Lscoumins 
ont passé quelques jours au milieu 
de nous.

Mme Albanas Lapointe de Ta- 
doussac est l’hôte de sa fille Mme 
René Simard; cette dernière étant 
un peu souffrante nous lui souhai-

avoir employé, pa.iduU plu­
sieurs années, rongeant Vlcks Vapo 
Itub 6vapora.it, urc mère il Otta­
wa le recommande h m un:

Mme L. Lacroix. 16 rue Arms­
trong. Ottawa, dit: "!i y a mainte­
nant une couple il années que je me 
sers du \ icks et en ai obtenu de 
bons résultats. Je 1 emploie tou­
jours lorsque le» enfan t s *cnt affligés 
de rhumes ou de mal de gorge et 
pour cette raison j’en conserve lou­

er un exccl-

ST-JOSEPH D’ALMA
ELECTIONS MI NICH* UES

I ous ont été élus unanimement, 
le 14 janvier 1925. M. Joscph-Elic 
Maltais, cultivateur à été réélu 
maire pour un deuxième terme et 
M. Hector I remblay a été réélu con­
seiller pour un troisième terme. Les 
deux autres conseillers sont MM. 
Joseph Plourdc, élu en remplace­
ment de M. Joseph Néron, et Ar­
thur Harvey, élu en remplacement 
de M. Alfred Bergeron, sortant de 
charge.

Contrat delà malle
DES SOUMISSIONS CACHETEES, 

adressées au Ministre des Postes, se­
ront roçues à Ottawa, jusqu'il midi,
vendredi, le 27 février, 1025 pour le L ‘‘ ............ ‘‘ L . Tr"^_u. tons un prompt rétablissement.

M. et Mme Armand 1 rcmblav.transport des Mallos de Sa Majesté, 
eous les conditions d’un contrat, pour 
un termo de quatre années 10 fois 
par semaine, sur la route entre 
GRANDE BAIE et LA STATION DU 
CHEMIN DE FER “Roberval & Sa­
guenay” à commencer au bon plaisir 
du Ministre dos Postes.

Dos avis imprimés contonant des 
renseignements plus détailles au su­
jet des conditions du Contrat projeté 
peuvent être vus aux Buroaux do Pos­
te de Grande-Baie et Tort-Al­
fred et au bureau de l’Adminis­
trateur du District Postal, où Ton 
pourra aussi se procurer de3 formu­
les de soumission.

S. TANNER GREEN,
Administrateur.

BUREAU DE L'ADMINISTRATEUR 
DU DISTRICT POSTAL 

Québec, 17 janvier, 1925.
22-29-5 févrior.

D. 4209

Lisez le “ Progrès”

M. Léon Jean. M. Alfred Bouchard 
oui passé le temps des fêtes dans 
leurs familles.

Mme Joseph Bouchard des Ls­
coumins est venue au service de son 
neveu M. Léonce Dufour.

I ous les jeunes gens qui étaient 
venus prendre quelques jours de re­
pos sont retournés à leurs ouvrage 
avec un nouveau courage et con­
tents de leurs vacances.

Plusieurs soirées de famille ont 
été données pendant le temps des 
fêtes, notamment chez MM. Jos 
Gagnon. 1 1. Bouliannc, J.-L. Gau­
thier. P. Farouche. O. Lessard. J. 
Gauthier, et beaucoup d’autres que 
nous oublions de mentionner.

Le 2 janvier, réunion intime chez 
Mme Luclide I remblay étaient 
présents: M. Dr Bussière <t Mme 
Bussière. Mme A. Lessard et A.

I remblay, Mlles I... Maltais, Imcida 
et Noclla 1 remblay. inst., M.-l 1. 
Farouche, C. I remblay etc.

Le jour des Rois a été signalé

jours a la maison, 
lent remède."

Les mères préfèrent \ icks pour 
lis rhumes d’enfants parce que. 
étant appliqué à l’extérieur, il évite 
tant de dosage interne. On peut 
1 employer sans le moindre danger 
pour h s enfants les plus jeunes. Il 
n’y a rien à uvalcr.

Lorsqu on 1 applique sur la gorge 
ou h» poitrine pour mal de gorge, 
arnydalitc. bronchite, rhumes de 
cerveau ou de poitrine. Vicks agit 
de deux façons, l’une et l’autre di­
rectes. Il est absorbé comme un li­
niment ou une emplâtre, enlevant 
la sensibilité, et. en même temps, 
.es vapeurs médicamentées sont 
inhalées directement aux voies res­
pira toi rcs a fi cc l écs.

\ icks est également bon pour 
les inflammations à surface de peau 
telles que brûlures, contusions, cou­
pures. etc., tout comme il Test pour 
1 inflamation des voies respiratoires.

Dans toutes les pharmacies.
1 — ■ ■ ■— — ■ — ■ IM — ■— ■ mm t

du ne ma ni ère particulière chez Mme 
L.. Brisson. Un a tiré le fameux “gâ­
teau des Rois" Le roi désigné* par le 
sort fut M. Ldouard Brisson et la 
rein: Mlle Laura Farouche. Aus­
sitôt que le sort fut jeté deux gardes 
royaux revêtus de leurs écharpes 
portèrent le toi en triomphe au son 
de la musique et du chant populaire 
\ ive le roi et la reine" improvisé 

pour la circonstance. Les officiers 
de la garde du roi étaient MM. Jean- 
Charles et Jos Lapointe. Alors les 
demoiselles d’honneur: Miles Nocl­
la et Imcida I remblay revêtirent 
leurs souverains des habits royaux 
et de leur couronnes. Mlle Noclla 

I remblay. lut une adresse au roi qui 
sut y répondre très gentiment et 
Mlle Imcida I remblay présenta un 
bouquet n la jeune souveraine. Le 
trône était aussi très bien décoré*. 
Après plusieurs petits discours il y 
eut chant, musique, déclamations 
etc.

Tous se retirèrent foi t tard re­
merciant Mme Brisson de sa cordia­
le réception et espérant pouvoir sc 
réunir de nouveau aux Rois 1926.

M. Sidonia Tremblay de la Baie 
Mille \ aches a passé* quelque temps 
chez ses parents et amis des Berge­
ron nos.

"Lnilec"

ROBERVAL

Claveau. J.-A. Ourilet. Hi nri Trot- protonotairc. sont partis dimanche 
tier, Louis Bouchard, Louis Bou- ' soir le 18 courant, pour Québec et 
chard "B" et Octave. iBenuport. pour une huitaine de

A la famille en dt ui! notre journal I joui v dan» la fam Ile do M. Bois- 
présente vxs pics vive :yn:p.thics.'jIsonneault.
f El SIMON OKENH H II \ !*:U).V!EN ADI. Al X ETATS-UNIS

Le 14 tôt.k nt. est dtcédé en cct e M. 1 abbé* J.-L. Lizottc, ancien 
v’.lic M. N né on Gnnicr âgé de 84 cured*, cut paroissi it demeurant 
ans U c.i .i n o:g. npiès une mal: - â Rob rval, m retraite, est part, 
die di quelques jours seulement, j «jeudi L* I 5 courant, pour un voya^r 
il a eu Te vantage de voir venir la • de quelques reniâmes aux Lt its-U- 
mort avec calme et résignation, j nis; i! visitera les principales gran- 
ayont sa connaissance parfaite jus-j des villes des Etats-Unis, entre au- 
qu'à la dernière minute, i ntouré des très Dunham. Miss.. Manchester, 
siens, il n reçu 1rs derniers sacre- N.H. Bouton et New-York où

CTta TSf TWi Jeudi. 22 janvier tt:s__n

Kl.i ON KS LM E SIM A Kl)
Le I 1 janvier, s’éteignait dans 

le Seigneur, apres une longue ma­
ladie soufferte avec résignation, en­
touré: des siens et muni des sacre­
ments de l’Eglise, M. Onésimc Si­
mard. à l’âge de 81 ans et 4 mois, 
epoux de feue Dame Philomènc 
Guay. Il laisse pour pleurer sa perte 
un fiis. Charles de Détroit. Michi­
gan. 6 filles: Mme Arthur Guimond, 
de Roberval, avec laquelle il de­
meurait. Mme Ismacl Boivin, de 
Stc-Croix. Mme Arcade Côté. Mme 
Ferdinand Poulette, Mme David 
Robicloux, Mme Alfred I anglois, de 
Sherbrooke. Le service et la sépul­
ture ont eu lieu mercredi b* 14 cou­
rant au milieu d’un grand concours 
■de parents et d’amis.

Suivaient le cortège, son fi’s Char­
les Simard de Détroit, son gendre 
M. Arthur Guimond de Roberval. 
et sa famille. M. NX cilié Gagné, de 
cette ville et plusieurs autres pa­
rents et amis.

Les porteurs étaient: MM. Al­
phonse Binet Sr. J.-L. 1 alkot. J.-A.
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Les j&immes
d’Automne et d’Hiver
CI Elle est arrivée, la saison des in tanneries, 
des brusques changements de température, 
des pluies, des vents froids, de la neige, la 
saison des rhumes, en u n mot !
Si voua Otos sage, vous prendrez dès aujour­
d'hui Ja précaution de vous procurer une - 
bouteille de Sirop Gauvin contre le rhume, 
en prévision du premier refroidissement.
C’est lù le point. Combien de maladies 
graves on éviterait si Ton se soignait 
dès le commencement !

SIROP GAUVIN
POUR LE RHUME
En Vente Partout 25c ;a Bouteiii*
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me nts.
11 laisse pour pleurer *a perte qua­

tre garçons, Alfred, de Roberval. 
avec lequel il demeurait, 0'léo- 
phas de La I uque, Louis et Joseph 
de Québec, et trois filles. Elisabeth. 
Marie-Louise (Mme Henri Lafor- 
ge) de La Tuque. et Mme Yvc Al­
fred Guérin de Bcauport. Suivaient 
le cortège, scs fils Alfred, de Ro- 
bcrval et sa famille. Louis, de Qué­
bec. Cléophas de La Tuque et Jos. 
de Québec, sa fille l .lisabjth, a nsi 
qu’un grand nombre de parents et 
d'étuis.

Son service et sa sépulture ont 
eu lieu vendredi le 16 courant à 10 
heures Feu M. Grenier était à la 
tête de quatre générations.

A la famille en deuil nous oflrons 
nos sincères sympathies.
HONNKIK AI M EH LIT;

Mlle Madeleine Bergeron, fille 
du Magistrat Bergeron, de cette 
ville, et élève du couvent d s Ur- 
sulines de cette ville.vicnt de ga­
gner un quatrième prix clans le con­
cours musico-littéraire organisé» pour 
tout le Canada par 1 he C anadian 
Bureau for the advancement of mu­
sic. Il v avait des milliers de con- »
courantes de toutes les parties du 
pays à ce concours. Nos félicita­
tions à Mlle Bergeron.
EJECTION Al CONSEIL DE LA PA­
ROISSE

Jeudi le 15 courant, il fut procédé 
à l’élection du maire et de trois con­
seillers pour la paroisse de Roberval, 
M. Henri Boivin. fut réélu par ac­
clamation, M. i larry Gagnon a été 
élu par une majorité de 42 voix sur 
son adversaire Ferdinand Morin. 
MM. Albert 1 remblay et Elic Gi­
rard ont élu par acclamation, ces 
élus siégèrent avec leurs confrères, 
anciens, MM. Lu^ène Paradis. O- 
brahim Lnlanccttc et Pitre Girard 
Benj.
N USSANCES AROBERVAL
!7 janvier. Maric-Bcrthc-Fcr- 

nandc, fille de M. et Mme Osias 
Gagnon. Parrain et marraine: M. 
Hilas Gagnon et Mlle Yvonne Ga- 
non.

Le 8 janvier, Joseph-Alphonse- 
Edgar, fils de M. et Mme Alfred 
Girard. Parrain et marraine: M. 
et Mme Edgar Dufour.

1 .e 9 janvier, Joseph-Albert-René- 
Marcel. fils de M. et Mme Co­
rda Guay. Parrain et marraine: M. 
et Mme Albert Guay.
CARNET MONO AIN

M. J.-l L Bois. B.S.A. de la Sta­
tion d’1 lebertville était de passage 
à Roberval.la semaine dernière.

M. l’abbé Thomas Tremblay, 
curé du Lac Bouchet te, était de 
passage au presbytère de cette ville 
mardi dern cr.
L'EXPOSITION 1)1 CHAIN DESEMKNCE

A une assemblée générale de la 
Société (l’Agriculture, division "B" 
du Lac St-Jean. tenue lundi le 12 
courant, il fut décidé, que cette an­
née l'exposition de grain de semen- 
ceauralicu à Normandin. en consé­
quence, c’est à Normandin. que le 12 
mars, se tiendra l’exposition de 
grain de semence 1 ous les cultiva­
teurs de cette division sc feront un 
devoir de se rendre à cette exposi­
tion avec des exhibits de premier 
choix, ne pas oublier Ja date . le 
12 mars 1925.
l.A PROCHAINE TENTE DE I V COI H 
SI PERIELHE

Le prochain terme de la Cour Su­
périeure s’ouvrira à Roberval. mar­
di le 17 février prochain et durera 
toute la semaine, il sera présidé par 
l’Monorable Adolphe Stein Juge 
de la Cour Supérieure. Plusieurs 
causes sont déjà inscrites sur le rôle. 
LA SOCIETE D’AGlUCl ETIRE A ELI 
SES O EPICIERS

A une assemblée générale d»* la 
Société d’Agriculture, division IJ 
du comté du Lac St Jean, tenue le 
12 janvier courant, ii fut procédé à 
l’élection des officiers qui furent tous 
élus unanimement dont voici la lis- j 

te: Président : Emile Gagnon. C ham- 
bord. vice-président. Hilaire Dumas 
S t - F é 1 ici c n. s éc n t a i re -1 réso r i c r, 
Edouard Boily, Roberval, Direc­
teurs. J.-B. Charhonneau, conseil 
d’agriculture. Québec: Osias Bras­
sard. Péribonkn; I .-L. Bergeron. 
Roberval, Henri Boivin. Idas Du­
four. Hubert Villeneuve*, de Ro­
berval; ViLncnl Girard. St-Fé- 
licicn. Eugène Ouelîtt, Albancl; 
Edm. Pilote, La Dorée; MéJéric 
Lavoie. Normandin; Ph 1 idclphc 
Fcrland. Normandin; Adélard For­
tin. Chambord; Alf. Bouchard. S.c- 
Edwidgc; Joseph Roy. St-Prime; 
Alfred Roy. Augustin Rainville, 
de St-Prime, 1rénée Duguay. St- 
Méthode, agronome du district; 
M. Henri-J. Plourdc; vérificateur, 
M. Georges Levesque de Roberval.

A cette assemblée, il fut traité d.: 
certaines questions de routine et 
principalement de l’étude du pro 
gramme t our l’exposition régionale 
qui aura lieu l’automne prochain.
EN P ROM EN \l)l

M « i 9 fVil R il pHii: onn Al 1,1

ii séjournera le [dus longtemps. 
Nous souhaitons à M. l'abbé Li- 
zolte un heureux voyage.

Station d’Hébertville
'TABLEAU l )’! ION N EUR
Concours trimestriels
5 teme année: Marie-Rose Gi­

rard. Lnurcttc I remblay, Cécile 
Dcschèncs.

4ièmc année :Simonnc Rathé. 
Marg.-Marie Begin. Françoise Co- 
beil. Pierrette Ci t ard, M.-Claire 
Gervais.

Jicmc année: A: Camilla Farou­
che. Anna-Marie Aube, Germaine 
Lcinay, Lucien Dérv. Juliette Dcs­
chèncs.

3 lème année "B : Jeannine Ger­
vais. M.-Rosc Morin, Jeanne Ra­
thé. 1 Iélènc 1 Icnry, Gilbcrtc Lan­
ge vin.

2ièmc année ’’A": Claire Déry. 
Marcelle Lamarre, Antoinette Ha­
mel. Albert Dcschèncs, Lucile Leves­
que.

iième année ’’B”: Françoise Do­
ry. Gemma Langevin, Rosn Béru- 
bé. Georges Lavoie. Lucien Aube.

2ième année "C”: Sophie Lavoie, 
Adrienne Gagné. Lucienne Côté. 
Jeanne d’Arc Gervais. Ludovic Dal­
la ire.

1ère année "A" Haul Lcmay, 
Elictte Lcmay. Jules Déry. Flo­
rence Dcschèncs, Rachel Giguèrc.

1ère année "IJ ”: Pierre Blouin, 
Marie-Paul I-arouchc, Irma Thi­
bault. Paul Tremblay, Jos-Edouard 
McNicoll,

Année préparatoire: Ls-Rémi Au­
be. Marie-Paule Bégin, Margueritc- 
M. Coderre. Georgette Laroche. 
Raymond Levesq ue.

Anse St-Jean
Nous venons de perdre en la per­

sonne de M. Alfred Gagné un de nos 
meilleurs citoyens. C’est samedi, à 
9 hrs du matin, que M. Gagné nous 
quittait pour un monde meilleur. 
Depuis deux ans environ il était 
atteint d’une maladie qui devait 
peu à peu le conduire au tombeau. 
L’automne dernier, se sentant plus 
mal qu’à l’ordinaire, il sc rendit à 
Québec pour consulter un médecin. 
Il profita de cette occasion pour y 
faire sa retraite habituelle à Mun- 
r èsc.

A son retour, sa maladie s’ag­
grava de jour en jour, si bien qu’il 
perdit tout espoir de guérir. Ce­
pendant. il ne se découragea pas. 
II vit venir la mort sans effroi. "Je 
suis prêt, dit-il; et grâce à ma re­
traite." Ious ceux qui l’ont assisté 
dans les derniers jours de sa vie ont 
été édifies de sa voix vive et de son 
courage inébranlable en face de la 
mort. "J’ai confiance dit-il. Je ne 
compte pas sur mes œuvres, mais 
sur la bonté, la miséricorde de Dieu. 
Mon heure est proche. Je sens qu’à 
toute minute je perds connaissance. 
Je vous fais mes adieux. Priez pour 
moi. Ne m’oubliez pas."

A ce moment, il reçut pour la der­
nière fois les sacrements avec une 
piété admirable et ne tarda pas à 
fermer pour toujours les yeux à la 
terre.

M. Gagné jouissait, dans la pa­
roisse. dcl’cstime detousetcomptait 
ailleurs beaucoup d’amis. 11 était 
un bon et charitable citoyen. N ay­
ant eu qu’un seul enfant, qu’il per­
dit dès le bas âge. il sc fit le père des 
orphelins.

Le défunt n’était âgée que de 53 
ans. Son service et sa sépultJie eu­
rent lieu le 12. au milieu d’un grand 
concours de parents et d’amis. La 
levée du corps se fit à la maison mor­
tuaire. M. Ladislas Gagné, son frè­
re, conduisait le deuil. Les porteurs 
étaient MM. Etienne Tremblay, 
son beau-frère. Antonio Bouchard. 
Antoine 1 remblay, Joseph Lepage, 
sei neveux.

A son épouse et à toute la famille 
en deuil la paroisse offre scs sympa- 
thi ïi.
DIVERS

Le 13, M. le Curé de St-Fidèlc, 
était de passage au presbytère.

M. l’abbé Georges Gagnon, au­
mônier de l’hôpital St-Michcl de 
Roberval. est en visi te chez son frère 
M. L.-l I. Gagnon pour une quinzai­
ne de jours.

LA PREVOYANCE
k«9, RUE ST-JACQUES 

MONTREAL
Tel: Main 4310-431:4312-4313

ASSURANCES
INCENDIE, AUTOMOBILE, 
RESPONSABILITE, VIE, 
ACCIDENTS, MALADIES, 
GLACES, VOL, GARANTIE, 

CAUTIONNEMENT.
(Etablie en 1905)

A LA MODE
.• •

L.=H. Carrier, Ltee
N’oubliez pas que :

Sur chaque achat de $1.00 
nous vous remettons un 
coupon numéroté qui vous 
donne droit au tirage au 
sort de deux (2)

paires de chaussu­
res

Ce tirage se fait le SAME­
DI SOIR, à 8Vi heures» 

Nous discontinuons le 
tirage des cinq billets de 
$1.00 pour quelques temps.

Demandez les coupons pour
les chaussures

SPECIAL
pour cette semaine

Un lot de broderies de différentes largeurs, 
valeur de 12c à 15c, pour............ ...................

Uu autre lot plus large et d’une meilleure 
qualité valeur de 17^c à 20c, pour...........

7*c
10c

FOURRURES
A REDUCTION

5 manteaux en seal français
Valeur de $125.00 pour

3 manteaux en seal chapal
avec grand collet et pagodes en alaska, valeur de 

$225.00 pour

T1*

3 manteaux en creamer
avec grand collet et pagodes en alaska, valeur de 

$450.00 pour

Tirage du 17 janvier
No 9856—M. P.-Emile Berthiaume a gagné une paire

de chaussures à son goût.

Le numéro 9491
n’a pas été réclamé. Examinez vos coupons.

L.=H. Carrier, Ltee
Chicoutimi c»

*5
»
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20/<! DE REDUCTION ET PLUS SUR TOUT NOTRE STOCK

Nous voulons à tout prix baisser notre stock pour faire place à la marchandise qui va bientôt arriver. Vous pouvez être certains que 
aven? et ncus pouvons vous les livrer de suite. Nous nous spécialisons dans la vente des meubles, du prélart et des tapis, mais nous 
le>vous, car il y a des valeurs exceptionnelles. Que les futurs et nouveaux Mariés lisent attentivement les prix ci-dessous mentionne
i i . t i • lit ^ 1 f\ ci r* t l . i * . ■ t , ■ , t 111 I • _ « •____•

que les marchandises annoncées, nous les 
nous spécialisons aussi dans les prix. Hà-

.. y « v v.. Low*»-. wv-.-.w..„ .wo prix ci-ncssous mentionnes et ils n’hésiteront pas à nous confier
leurs commandes. Nous voulons faire de Tannée 1925 la plus considérable*dans les annales du commerce de meubles de Chicoutimi. Nous n’avons qu un magasin, mais nous 
nous spécialisons et vous trouverez chez nous des valeurs réelles, des prix et du service.

(Le magasin par excellence dans les

meubles)

SPeeiHLITES S MEUBLES, TAPIS ET PRELARTS
LV M

Cette vente commencera samedi, le 24 janvier, pour se terminer le 15 lévrier
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Ue lit, un sommier, un matelas, tel
que vignette.......................................................

Moins 20%
$16,50

t«r

R

! i

4 lits fini noyer, avec médaillon, très
solide, vraie valeur.......................................

Moins 20%
$16.00
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6 lits pour enfants, avec matelas en
feutre.....................................................................

Moins 20%

Lit pour enfants, avec matelas en feu­
tre, valeur de....................................................

Moins 20' T

$14.00
$16.00

Berceaux en fer, avec roues
en caout- Cf A
chouc, val. «J? B Sb.WU

moins 20%

Lits pour enfants avec ma-
£ascnf,u'$ 11.00

moins 20* q
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Chaises de cui­
sine, 6 pour. . . .

$5 95
Moins 20 p.c.

Lit extensible en fer, avec sommier à grandes 
mailles, recouvert en cretonne, matelas en feutre, 
nous en avons 6 à vous offrir...............................................

moins 20 p.c.
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(Tablé de centre, fini 
imitation de chêne,
très solide . . $450 

Moins 20 p.c.

Ameublement en ro­
tin, occasion, 5 mor­
ceaux ........... 1 8 00

ATTENTION

Tables à panneaux, dessus ver
nis...............................................................

Moins 20 p.c.

Table carrée à extension, de 6
pieds, avec G pattes........................

Moins 20 p.c.

Tables rondes avec extension
de 6 pieds...........................................

Moins 20 p.c.

$
14.

0

5 ameublements de chambre à cou­
cher, finis noyer ...........................................

Moins 20 p.c.
6 autres ameublements, plus grands,
finis noyer..........................................................

Moins 20 p.c.
4 autres ameublements, finis orme,
avec coifficuse coupée..................................

Moins 20 p.c.
2 autres ameublements, finis natu­
rel, valeur de...............................................

Moins 20 p. c.
3 ameublements, finis noyer,- grandes dimensions, 
avec coiffeuse au centre de 44 pes «S jgjfh
et ayant 3 tiroirs de chaque coté. . *£> S ^UoUU

Moins 20 p.c.

$70.00
$75.00
$90.00
135.00

K ^ —— •• >Km • .!
---L

■ f-*«.
■ ’ •

4Ôj«
*•udh..T* 1

1
2 ameublements de salle à manger complet, finis fu­

mé, chaises rembourrées, SI 25oo ,moins 20 p.c.
3 autres ameublements de salle à manger complet, 
chaises rembourrées en vrai cuir, S 1 4-5-moins 20r,'

2 autres ameublements de grandes dimensions, buffet 
de G0 pes, d’un riche fini noyer, S 1 85- moins 20'é-
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Lit en fer, 
fini blanc 
valeur. . . . 1
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Moins 20 p.c.

Sommier fer. . . § 5*7 5
f . c r . * . . , n Lit en fer avec médail- Moins 20 p.c.
Lit en fer, fini noyer, avec Lit en cuivre, belle va- Ion> fini noyerf ch£nc Sommier fer... S6-50
sommier et matelas d’u- leur. Nous en avons 3 en ou acajOU) poteaux car- Moins 20 p.c.
ne valeur exceptionnelle mains..............  S 23-00 res.................... S 2 3.0 G Sommier cable acier. . . .
Je $26.50, moins 20%! Mo ns 20 p.c. Moins 20 p. c. S7-00 moins 20 p c
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C«rré en linoleum
71 _> x 9 pieds. ..S 10.75 
9 x 9 pieds.... SI 2-50 
9 x 10J/2 “ ....Si 3.80 
9 x 12 pieds . . S "3 5- 75

r
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Prélart. . ^-5C ha vge carrée

“ • • 55c la 11
Linoléum 0Oc la

“ 05c la “

i t

i i

Les prix annoncés sont 
corrects. N’ayez pas peur, 
nous vous donnerons l’es­
compte. .

Linoleum 12 pds de largeur
Linoleum S4*C0 la verge 
Linoleum plus pesant. ...

S4-30 là verge 
courante

' A 4 • z x - • ' >d

Matelas mêl é. . . SQ 75
Moins 20' f

Matelas feutre. . . SS-50 
Moins 20%

Matelas feutre. . . S 9.75 
Moins 20%

Matelas feutre. S ^ 0*75 
Moins 20' 'r

Mateias feutre. SI 2*7 5
Moins 20%

Matelas feutre. S 1 3-7 5
Moins 20% *

etc.

Sommiers tirc-^^p
bouchons.......... %pl |

Moins 20%
Sommiers tire - bouchons

ports. SUPT $10.00 
Moins 20%

Sommiers tire - bouchons 
avec sup- ^4 4 7fl
ports.......... «P I ! ■ I

Moins 20%
Notre départements ce 

lits, sommiers et matelas 
est au complet.

Venez nous visiter.


